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* RESUME: 
La Bibliotheque Municipale de Saint-Etienne se prepare a 
quitter le vieil hotel particulier qu'elle occupait pour une 
mediatheque vaste et moderne dans le quartier de Tarentaize. Mais 
les usagers connaissent plus les contraintes causees par le 
demenagement que le projet lui-meme. La bibliotheque devra donc 
faire un gros effort de communication pour leur montrer que ces 
contraintes sont minimes et passageres au regard des avantages 
qu'offrira le nouveau site central. La B.M. dans son ensemble 
devra davantage valoriser la qualite et la diversite des services 
qu'elle propose et son esprit novateur et pionnier. 
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* ABSTRACT: 
The Public Library of Saint-Etienne is preparing for 
departure from its old mansion for a spacious and modern media 
center in Tarentaize district. But patrons know the removal 
disadvantages much better than the project itself. The library 
must devote in the future all its energies for communication, in 
order to show that these disadvantages are small and temporary 
comparing to the advantages of the new central place. It is 
necessary to valorize better the quality and diversity of the 
whole library1s services and its innovating spirit. 
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INTRODUCTION 
La Bibliotheque Municipale de Saint-Etienne devrait voir 
d'ici la fin de 1993 se concretiser son grand projet de nouveau 
batiment central, connu sous le nom de "projet Tarentaize". Celui-
ci, en germe des 1987, constituera, bien plus qu'un changement de 
lieu, une amelioration des services qui marquera un tournant dans 
1 'histoire de la BMSE. Desormais, les principaux efforts de la 
bibliotheque sont tournes vers les preparatifs de Tarentaize. 
Pourtant, c1est plus a travers les contraintes engendrees par 
ces preparatifs , en negatif donc, que le public risque d1abord de 
connaitre Tarentaize. On peut, en effet, dire que la communication 
a ete un point faible de la bibliotheque jusqu'alors. De plus, les 
retards pris par le chantier comme le surcroit de travail du aux 
preparatifs ont focalise 11attention et les efforts des 
responsables sur des points qui semblaient plus urgents que la 
promotion du projet. De ce fait, apres le lancement de 11operation 
Tarentaize en 1988, la future bibliotheque est depuis plutot 
restee dans 1'ombre. 
C'est pourquoi Frangois Marin a, des son arrivee a la tete de 
11etablissement, montre le souci de s1occuper de la communication 
et nomme peu apres une personne responsable de ce domaine. 
II semblait donc interessant de se pencher sur la question de 
la promotion et de la communication de la B.M. a un moment ou la 
delicate periode de transition la rend plus necessaire que jamais 
et ou la direction la met au rang de ses preoccupations. 
Cela implique, dans une premiere phase d'analyse, d1§tudier 
la situation actuelle de la bibliotheque: ce qu'elle etait, ce 
qu'elle sera et ce qu'elle est dans cette periode charniere qu'est 
la phase transitoire. II faut aussi faire le bilan de la 
communication passee. A partir de la, dans une phase plus 
strategique , il est possible d1envisager des possibilites de 
promotion pour mettre en valeur la bibliotheque et la faire mieux 
connaitre. 
Si ce memoire d1etude est surtout consacrS au projet 
Tarentaize et a sa politique de communication, il faut savoir que 
celle-ci doit etre 1 'occasion de promouvoir 11ensemble de la B.M. 
qui ne se resume pas a son site central: les services de proximite 
(bibliotheques de quartier et bibliobus) devront beneficier de cet 
effort pour etre eux aussi valorises. De plus, a la fin de ce 
memoire, deux des trois annexes sont consacrees a d1autres projets 
novateurs de la BMSE: celui de 11annexe Trefilerie d'une part, et 
surtout celui du reseau BRISE. 
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Premiere partle: 
Analyse 
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1 - P * une bital iotheque a X * 
1.1. L' existant z un site central 
vetuste et sature. 
La Bibliotheque Municipale de Saint-Etienne occupe 
actuellement un site central compose de deux batiments contigus 
mais raccordes entre eux par un labyrinthe d'escaliers, 
d'ascenseurs et de couloirs. L'Hdtel COLCOMBET, situe au 3 de la 
rue du Lieutenant Morin, ancien hotel particulier de la fin du 
xix&me siecle, abritait la Bibliotheque municipale depuis 1959, 
mais s'etait avere trop exigu des 1963 ! C'est pourquoi lui fut 
adjoint 11ancien immeuble industriel des Etablissements Saint-
Freres s'elevant a 1'angle de 1'avenue de la Liberation et du 
cours Hippolyte Sauzea, a partir de 1970 1. Malgre tout, on 
envisage des 1973 une installation dans un batiment neuf dans le 
nouveau quartier commercial de Centre Deux. Mais le projet, comme 
plusieurs autres par la suite, meurt dans 1'oeuf. 
Auj ourd'hui, faute d'avoir pu pousser les murs, on se 
retrouve dans une situation de saturation et de rapiegage. Le site 
central occupe une surface de 2500 m : 
- la bibliotheque d1etude (d'apres son ancienne denomination), 
qui est chargee de la conservation et de la communication du fonds 
ancien et du fonds local, riches et importants. Elle offre en 
outre des usuels de references en consultation sur place. Mais au 
quotidien, son role essentiel est le pret d'une documentation 
specialisee; ces ouvrages pour "grand public cultive" ne sont pas 
en libre acces: ils doivent etre demandes en magasin et le pret 
est encore manuel 2. 
- 11annexe de lecture publique Liberation avec une section 
"adultes" et une section "jeunesse", toutes deux a 1'etroit, face 
a 1'afflux du public et au nombre croissant de documents qui lui 
sont proposes. 
- la direction et le secretariat. 
- les services communs: informatique, acquisitions, catalogage, 
indexation, reliure... 
- le service de pret aux enseignants et aux collectivites avec un 
service de portage a domicile pour personnes agees ou handicapees, 
ainsi que le service des bibliobus (magasins mais pas de garage). 
La situation actuelle ne permet que difficilement de remplir 
correctement le service au public. Si en 1960, juste apres son 
installation dans 1'Hdtel Colcombet, la B.M. pretait 23 500 livres 
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a 1000 lecteurs inscrits, elle prete en 1991 pres de 800 000 
documents a 35 000 lecteurs. Certes, des annexes ont ete cre^es 
depuis la fin des annees 60, au nombre de 5 aujourd'hui, mais 
1•accroissement d'activit6 a beaucoup pes6 sur le site central. 
Les surfaces de service public ne couvrent que 622 m2, et se 
repartissent en 3 endroits distincts, ne communiquant pas entre 
eux, avec chacun leur propre entree. L'acces de la bibliotheque 
etude nScessite de monter au premier itage; la section jeunesse se 
trouve au troisieme etage de 1'autre batiment ! Quant aux places 
assises, elles sont rares dans des salles trop petites. 
D1autre part, les magasins petits mais bondes, mal chauffes 
et mal aeres n'offrent pas aux documents de bonnes conditions de 
conservation. Leur dissemination en plusieurs lieux et sur 
plusieurs etages occasionne un surplus de travail pour les agents. 
Ceci nous fait passer de 11 analyse des moyens materiels a 
celle des moyens humains. L'effectif du personnel du site central 
s1 eleve a 55 personnes sur 80 agents 3 . Le personnel a souffert 
du fractionnement geographique des services (on ne se connaissait 
pas d'un secteur a 1'autre) et d'un manque de professionnalisation 
pour les categories C et anciennement D. Mais un plan de 
formation, etudie par Salah Dalhoumi, enseignant a L'ENSSIB, et 
engage dans la perspective du projet Tarentaize, a tente de 
resoudre ces problemes * . Pour une meilleure efficacite, un 
organigramme a ete mis au point en 1990, fixant les missions de 
chacun au sein des 9 unites de bibliotheques et des 5 unites de 
services techniques. Le volume horaire hebdomadaire de chaque 
membre du personnel est calcule selon sa participation au 
fonctionnement de chaque unite. Reste que le personnel aussi a 
souffert de 1'exiguiti des lieux (pas de salle de repos, bureaux 
parfois "surpeuples"). 
On comprend des lors que la necessite d'un changement 
devienne imperieuse. Le principe d'un demenagement est finalement 
admis en 1986 par la municipalite, et a 11 automne 1987 il est 
acquis que ce sera un batiment neuf dans le quartier TARENTAIZE 5. 
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1.2. : le projet Tarentaize, 
historique et §volution 
Entre le premier rapport du Directeur sur le projet, en date 
du 27 novembre 1986, et la situation a 1'automne 1992, le projet a 
connu bien des peripeties, des retards et des modifications. 
La chronologie des pages suivantes veut resumer sur une frise 
les ^venements marquants concernant le projet du batiment central 
et celui tres lie du reseau informatique documentaire stephanois; 
le role des responsables ayant impulse ces projets est mis en 
evidence. 
En parallele, des evenements relatifs aux relations avec la 
tutelle municipale et avec la Bibliotheque de France (dans 
11 espoir de devenir un pole associe) sont indiques, car ils 
interferent forcement avec 11historique du projet. 
Le symbole * signale les evenements ayant donne lieu a un ou 
plusieurs articles pour le grand public stephanois et peut etre 
mis en relation avec le graphique du paragraphe 2.1.1. . 
* 
* * 
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Element important de 11environnement fonctionnel, la 
position de la tutelle merite d1etre analysee. La municipalite 
s1attache depuis plusieurs annees a developper le theme de 
"Saint-Etienne ville culturelle", afin de dynamiser 11image de la 
ville qui veut sortir de la crise des industries qui firent sa 
gloire et de se debarrasser des prejuges de 11 ville noire " et de 
cite laborieuse. Dans ce domaine, Saint-Etienne disposait deja 
d'une vitrine theatrale prestigieuse avec la Comedie de Saint-
Etienne, centre national d'art dramatique, et d'une Maison de la 
Culture renommee. 
S 'y ajoute, du fait de la volonte municipale, 11 ouverture du 
Musee d'Art Moderne en 1987 qui dispose de collections 
exceptionnelles (les deuxiemes de France apr^s celles du Centre 
Georges Pompidou). Dans la foulee, il est decide de restructurer 
1'ancien musee qui devient Musee d'Art et d'Industrie, centre sur 
les armes, les cycles et le tissage, puis de creer un Musee de la 
Mine sur le site du Puits Couriot, inaugure le 4 decembre 1991. 
Cette politique d1equipements culturels prestigieux est une 
bonne occasion pour les projets de transfert de la biblioth^gue. 
II est acquis, debut 1986, que la B.M. doit quitter 11Hotel 
Colcombet. Au debut de 1'annee suivante, le maire, lors d1 une 
discussion avec le directeur Frangois Larbre, admet le principe 
d'une construction neuve & la hauteur des ambitions culturelles de 
la ville. Par deliberation du Conseil municipal du 23 octobre 
1987, un concours d1architectes est lance pour une construction 
dans le quartier de Tarentaize. 
Mais depuis, 11attitude de la tutelle n'a pas toujours ete 
aussi favorable. Au debut de 1990, les difficultes financieres de 
la municipalite lui font revoir ses investissements a la baisse. 
Les controleurs financiers de la ville inspectent le projet et son 
cout estime a 80 millions de Francs. S'il est heureusement trop 
tard pour remettre en cause Tarentaize, du moins le chantier est-
il gele pendant un an. 
Autre etape essentielle pour connaitre la position de la 
tutelle concernant la bibliotheque : Bruno Cognat le nouveau 
secretaire gen6ral de la mairie depuis le mois de mars 6, redige 
un rapport intitule "L'art et la culture: un projet pour 
Saint-Etienne, 1991-1995". II y est reaffirme le role essentiel de 
la politique culturelle. Concernant la bibliotheque, il y est 
prevu 11integration de la CinemathSque de Saint-Etienne. II est 
aussi prevu "la creation d'une Bibliothegue de quartier sur l'est 
de la ville (Saint-Frangois, Richelandiere)" c'est a dire a 
proximite du site central actuel. De meme, le maire Frangois 
Dubanchet declare un mois plus tard dans sa conference de presse 
de rentree: "Pour le pret des livres, il convient de souligner 
qu'un point grand public restera en centre ville dans le meme 
secteur de l'avenue de la Liberation" 7. 
Mais les difficult6s financidres de la municipalite ont 
raison de ces bonnes resolutions puisqu1en juillet 1992 est 
officialisee une nouvelle que redoutait depuis plusieurs mois 
11equipe de direction : 11annexe de lecture publique Liberation 
fermera avec le transfert de tout le site central a Tarentaize 
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sans perspective de maintien d1 annexe dans le quartier, si ce 
n'est a long terme et de fagon tres hypothetique. 
En terme de menaces et d1opportunites, la situation peut se 
resumer comme suit: 
* Opportunites : - entre 1981 et 1987, les depenses de la ville dans le secteur 
culturel ont augmente deux fois plus vite que dans les autres 
villes frangaises en moyenne. - "Ie developpement culturel est un axe majeur de la politigue 
municipalen (rapport B.Cognat). - 11integration de la cinematheque renforce considerablement le 
secteur audio-visuel de ce qui sera une mediatheque. 
* Menaces: 
Les difficultes financieres de la municipalite entrainent: 
- un gel du chantier pendant un an en 1990. 
- la fermeture de la bibliotheque Liberation sans remplacement 
dans un avenir proche. - des perspectives incertaines pour le budget octroye a la B.M. 
* 
* * 
Par rapport aux plans initiaux, des modifications ont ete, au 
fil des reflexions, apportees. On s'est rendu compte que telle ou 
telle piece en fonction de sa taille et de sa position dans le 
batiment conviendrait mieux a tel ou tel emploi. Ainsi 1'espace 
reserve a une librairie n1ayant pas trouve preneur, il a servi a 
agrandir le secteur jeunesse. En gendral, il ne s1agit que de 
retouches qui optimisent le projet sans en modifier sensiblement 
la physionomie. 
En revanche les transformations sont sensibles au sein du 
"lot 17" qui regroupe la partie haute technologie du projet. Le 
cahier des charges de ce lot a ete redige d'un point de vue tres 
technique sans considerer les implications biblioth§conomiques ni 
pratiques: la bibliotheque a abandonne le suivi de ce lot au 
profit du SEET (Service energie et electro-technique de la mairie) 
qui s'est trouv§ maitre d1oeuvre et s'est accapare tout un pan de 
la communication pour montrer son savoir faire en la matiere 
(comme nous le verrons 2.1.1.). 
Le concept du lot 17 est seduisant: 45 bornes interactives, 
reparties dans toute la bibliotheque, permettraient au lecteur de 
recevoir sur ecran toutes sortes d1images quel que soit le support 
d'origine: CD-ROM, disque optique numirique, cassette video ou 
meme programme de television. Une grille de commutation 
permettrait d'assurer 1'interface entre la borne et les differents 
appareils de lecture; le lecteur demanderait a obtenir son 
document sur ecran par 11intermediaire d'une carte a puce. 
Mais le lot 17 s1avere presque infaisable techniquemment 
malgre une experience de laboratoire au SEET, fin 1990. De plus, 
les couts ont ete sous-estimes et la concretisation du projet est 
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financi^rement irrealiste, meme au cas ou la Bibliotheque de 
France subventionnerait 1'exp6rimentation. 
La bibliotheque revient alors a des choses plus realistes: 
les bornes seront specialisees en fonction du support du document; 
il y aura un serveur de CD-ROM. Le secteur video sera developpe et 
renforc§ en liaison avec 11arrivee de la cinematheque: 14 
magnetoscopes de format professionnel alimentes par un robot 
serveur permettront la consultation sur place, mais dans une salle 
specialisee. Les parties "telephonie" et "controle d'acces" du 
lot, qui n1avaient rien de revolutionnaire sont maintenues et meme 
renforcees. 
* 
* * 
Le futur batiment central (cf doc 1) se presente comme une 
vaste bibliotheque multimedia de 6000 m 2 (plus du double des 
surfaces actuelles) comprenant comme services ouverts au public: 
- au rez de chaussee, un espace grand public de 700 m2 offrant en 
libre acces 50 000 monographies, mais aussi pres de 20 000 
phonogrammes et videogrammes, tous destines au pret a domicile. 
S'y ajoutent une centaine de titres de periodiques et un millier 
d'usuels pour la consultation sur place. Autour de cette salle 
centrale s1ordonnent des services plus specialises: 
- une bibliotheque jeunesse a proximite immediate pour les enfants 
de 1 a 14 ans avec salle d1animation. 
- une salle de reference offrant plus de 70 places assises pour la 
consultation d'usuels specialises, la lecture de microformes ainsi 
que 1'acces a des bases de donnees en ligne ou sur CD-ROM. 
- une salle du fonds ancien et du fonds local ou pourront etre 
communiques les documents anciens, rares et precieux de la B.M. La 
consultation de microformes et de CD-ROM y sera possible. 
- une salle de consultation de documents video manipules par un 
automate; une autre salle de projection et de conference existera 
en liaison etroite avec 11integration de la Cinematheque de Saint-
Etienne. 
- en outre, au sous-sol on trouvera le service du pret aux 
enseignants et collectivites, ainsi que le garage des bibliobus. 
De plus, les services internes disposeront de plus de place: 
- au lor sous-sol, les magasins dont le magasin de conservation 
pour le fonds ancien (ferme par une chambre forte et dote d'une 
climatisation) et le magasin climatise pour films, les ateliers de 
stockage et de maintenance. 
- au rez-de-chaussee, les bureaux des agents et bibliothecaires de 
service public. 
- au lGxr etage, la direction, le secretariat, les bureaux des 
responsables, les services internes de la cinimatheque, les 
services communs (informatique, equipement...). 
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Le projet Tarentaize presente donc de serieuses am§liorations 
par rapport a 11existant. 
- Les principales faiblesses de 1'ancien site etaient le manque de 
place, le manque d'ouvrages en libre acces, des fonds comprenant 
exclusivement des imprimes. 
- Le nouveau site disposera de nombreux atouts. Les espaces seront 
plus vastes. L'accent sera mis sur la face avant, avec la 
gSneralisation du libre acces. L'offre de service, deja large sur 
1'ancien site, s'elargira encore avec 1'arrivee de 1'audio-visuel 
et on offrira de nouveaux services de base. 
Mais avant d'en arriver la, la preparation du demenagement 
entraine des perturbations dans le service rendu au public sur 
1'ancien site. Et il est a craindre que ce soit plus a travers ces 
perturbations concretes qu'en fonction de 1'amelioration future 
des services que les lecteurs connaissent d'abord la bibliotheque 
de Tarentaize. 
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1.3. Le transitoire : une situation 
contraignante 
Les pr§paratifs du demenagement mobilisent beaucoup le 
personnel, impliquant un travail accru en "base-arriere". Une 
bibliotheque ne peut passer du jour au lendemain d'un batiment a 
11autre sans qu'il n'y ait rupture dans le service rendu au 
public 8 . 
La biblioth^que d'etude, desormais appelee service de 
reference dans le cadre de la prefiguration de Tarentaize, 
constitue le noyau important du site central a transferer ^Les 
collections r6centes (depuis 1988) ont ete les premieres a etre 
rendues indisponibles a partir du 15 avril 1992 pour etre 
affectees a un fonds de Tarentaize (TA PUB: espace grand public; 
TA REF: salle de reference; TA MAG: magasins) et emballees. Le 
pret a domicile a ete stoppe au 31 aout 1992 pour poursuivre ce 
travail, privant de ce fait les lecteurs de documentation 
specialisee empruntable. Desormais, les usagers ne peuvent 
consulter sur place que le fonds d'avant 1988, moins les ouvrages 
pilonnes (du fait de leur mauvais etat ou d'un contenu d§passe) 
et ceux deja riaffectes pour Tarentaize. En outre, pour que plus 
de temps soit consacre au travail interne, la bibliotheque ferme 
trois matinees par semaine. 
Les contraintes ont aussi touche la bibliotheque de lecture 
publique Liberation. En juillet 1992,^ la municipalite a 
officialise son transfert a Tarentaize en meme temps que le reste 
du site central, puis sa fermeture definitive sans remplacement 
dans le quartier. Cela a entraine la necessite d'un desherbage 
important pendant 11ete pour que seuls les ouvrages en etat 
d'aller a Tarentaize restent~en rayon. Le surcroit de travail 
interne a, la aussi, pousse a la fermeture de la biblioth^que 
trois matinees dans la semaine. 
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NOTES: 
1 : Pour un historique d§taill§ de la B.H. cf annexe A. 
2 : Sur les autres sites, pret et catalogue sont informatises (systeme GE6C). 
3 : D'apres 1'etat du personnel au ler avril 1991,, non coipris les C.E.S. (contats eiploi solidarite) et les femes de lenage et sans tenir conpte des temps partiels. 
* : L'article de Bernard Lafon et de Frangois Larbre, cite en bibliographie, decrit ces probleees de foroation pour les B.H. de Roanne et Saint-Etienne. 
5 : Pour plus de details sur les balbutienents du projet, en particulier Veventualite d'une installation dans 1'ancien Husee, voir le memoire d'Evelyne DOPESSEY, p 29-30. 
6 : II occupe egaleient le poste de directeur du Departeaent des Arts et de la Culture depuis janvier 1992. 
7 : Frangois Dubanchet fait sa rentree. La Tribune-Le Progres, 13/09/91. 
8 : Voir le dossier technique d'Evelyne Savina sur le deaenageaent, EHSB, 1990. 
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2 - JLmSl commmiicatioii pass6e et Xe; 
s duL public 
2.1. Sur Tarentaize 
2.1.1. Bilan cie la promotion: 1'effet 
d * annonce p>uxs le sxXence 
Etude des coupures de presse 
Les articles parus dans la presse sur le projet Tarentaize 
ont vehicule des informations (exactes ou approximatives), suscite 
des reactions (espoirs, craintes ou perplexite) et ont donc 
participe a la constitution d'une certaine image de la future 
bibliotheque. De ce point de vue, ces articles sont importants 
pour faire le bilan de la communication passee sur Tarentaize, 
qu'ils aient ete ou non d'ailleurs impulses et contrdles par la 
B.M. . 
Mme Frederique Ambert a eu 1'amabilite de mettre a ma 
disposition le "press book" de la bibliotheque. Au total, 28 
coupures relatives a Tarentaize ont pu etre recensees jusqu'en 
juillet 1992. Mais toutes n'ont pas la meme importance: si 19 
articles ont une certaine consistance, les 9 autres coupures ne 
sont que de brefs entrefilets ne depassant pas trois paragraphes 
au detour des pages d'un periodique et ne donnant que des 
informations succintes. De toute fagon, ces entrefilets ne font 
que renforcer les resultats quantitatifs et qualitatifs obtenus & 
partir des seuls articles importants. 
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Ces coupures de presse ont ete passees au travers d'une 
grille d'analyse pour que leur examen ne debouche pas sur une 
simple impression subjective. Pour chaque coupure, il a fallu 
repondre aux questions suivantes: 
- Quand ? La date. 
- Qui ? L1auteur (anonyme, journaliste, bibliothecaire ?) . 
- Ou et pour qui ? La publication, le public vise. 
- Quoi ? Les points essentiels mis en evidence par 1'article. 
Pour les dates de publication, on obtient les resultats 
suivants: 
* 
* * 
annee: article important ensemble des coupures 
1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 * 
0 
6 
5 
3 
2 
3 
1 
10 
8 
3 
3 
3 
total 19 28 
* : premier semestre seulement 
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Pour memoire, 011 peut remarquer que la premiere coupure 
relative au projet Tarentaize 11'est qu'un court mais dense 
entrefilet paru dans La Tribune - Le Progres du 6 octobre 1987: la 
B.M. quittera ses locaux exigus du site Liberation pour un 
batiment neuf dans le quartier de Tarentaize; la municipalite a 
lance un concours d'architecture. 
On voit aisement que deux "pics'> se distinguent nettement: 
1988 et 1989. On peut etre encore plus precis, puisque ces deux 
annees les articles sont tous parus entre septembre et decembre, 
autrement dit en relation directe avec la Fete du Livre 1 ou la 
bibliotheque municipale §tait largement presente, permettant ainsi 
une large mediatisation de Tarentaize ( voir plus loin) . 
* 
* * 
Si maintenant, on s'interesse aux types de periodiques dans 
lesquels sont parues les coupures, on obtient les resultats 
suivants: 
publication: art. import. ensble coupures 
presse locale 7 10 
bulletin municipal 4 6 
autres bulletins locaux 1 2 
presse professionnelle 5 6 
hebdo national 1 2 
presse pour elus 1 2 
total 19 28 
On constate que le public vise est surtout le grand public 
stephanois, lecteur de la presse locale et des bulletins 
municipaux et locaux: 12 articles importants lui sont destines 
(soit 63 %). D'autre part, des informations ont vise le milieu des 
professionnels des bibliotheques: 5 articles (soit 26 %). 
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* 
* * 
Pour ce qui est du contenu des articles, il est preferable de 
11aborder type de publication par type de publication. 
Les articles de la presse locale sont pour la plupart non 
signes; leur contenu est parfois approximatif. On peut y 
distinguer trois grandes periodes: 
* 1' automne 1988: deux points essentiels sont mis en avant. D'une 
part, les nouvelles technologies qui seront mises en oeuvre et le 
role du SEET (service energie et electro-technique de la ville) 
dans ce domaine. D1autre part, la conception architecturale du 
batiment dont la maquette est devoilee lors de la Fete du Livre: 
bibliotheque du XXI eme siecle due a un architecte danois associe 
a un cabinet stephanois. 
* 1'automne 1989 voit les themes precedents repris. S'y ajoutent, 
en filigrane, la possible collaboration avec la future BdF et le 
reseau stephanois. 
* Depuis, les articles sont lies a quelques evenements ponctuels, 
tels que les debuts de 1 'utilisation de GEAC (fevrier 1990) ou la 
visite de Jean Gattegno (mars 1991). 
Les articles du bulletin raunicipal sont egalement 
significatifs, puisqu'ils refletent la politique de communication 
de la municipalite. La tutelle, pourvoyeuse des fonds, compte 
evidemment toucher les dividendes en terme de bonne image pour sa 
politique culturelle. En octobre 1988, Aujourd'hui Saint-Etienne 
annonce le projet sur deux pages en insistant sur 11aspect 
architectural novateur (sans devoiler pour autant la maquette afin 
de menager 1'effet de surprise pour la Fete du Livre) et annonce 
11 ouverture pour 1991. Dans la foulee, le bulletin publie le mois 
suivant les resultats de 1'enquete realisee pendant cette fete (cf 
2.1.2.). 
Par la suite, les colonnes d.*Aujourd'hui Saint-Etienne ne 
parlent plus tellement de la B.M., si ce n1 est a travers des 
nouvelles breves 2. A partir de 1990, les retards du chantier dus 
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aux difficultes financieres de la municipalite n'ont pas a etre 
mis en evidence... 
Le projet refait surface en mars 1992, mais de fagon plutdt 
malencontreuse. L'article intitule "Bibliotheque. Les puces s'y 
mettent" a ete visiblement inspire par le SEET, avant sa 
disparition dans le cadre de la refonte des services techniques 
municipaux. II insiste uniquement sur les aspects de haute 
technologie, assez mal expliques et surtout ne correspondant plus 
a la realite, du fait des ajustements au projet initial ( voir 
1.2). Par ailleurs, les explications donnees par les 
bibliothecaires au journaliste n'ont presque pas ete utilisees, 
d'ou un legitime mecontentement. 
Ainsi le bulletin municipal, apres 1'effet d'annonce et un 
long silence, n'a contribue qu'a donner une image floue et "high 
tech" du futur batiment central, propre a deconcerter les 
Stephanois. La B.M. n'a donc pas controle la communication sur 
Tarentaize, laissant le champ libre au SEET, aujourd'hui defunt. 
Elle compte bien desormais reprendre 11initiative. 
Pour ce qui est de la presse pour elus locaux, elle n'a pas 
ete un vecteur tres important de 11information sur Tarentaize: un 
entrefilet et un article seulement. Le rdle du SEET dans le 
domaine des hautes technologies est seul mis en avant. c'est 
normal, puisque c'est ce qui est susceptible de flatter les elus 
stephanois... 
En revanche, la presse professionnelle doit etre mise a part. 
Les articles parus refletent la volonte claire de 1'equipe de 
direction de la B.M. de communiquer en direction de la profession; 
ils emanent d'ailleurs des deux directeurs successifs de 
1'Stablissement 3. Les articles de Frangois Larbre dans Livres 
Hebdo presentent le projet dans son ensemble, en insistant sur les 
aspects les plus novateurs: les supports autres que le livre 
(notion de mediatheque), le reseau stephanois, les automatismes et 
la notion de "batiment intelligent" (gestion electronique de la 
securite, de 1'energie, des communications). Ce dernier terme 
ayant suscite certains sarcasmes dans la profession A, Frangois 
Marin desarme avec humour les critiques et rappelle que "pour le 
reste, la future bibliotheque de Saint-Etienne ressemble—-a 
quoi? je sens l'angoisse poindre dans les yeux du lecteur 
attentif- a une bibliotheque (ouf!)" . 5 
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Anlmations et interventions 
Si les articles de presse ont permis de faire connaitre le 
projet Tarentaize, une promotion "sur le terrain" a aussi ete 
faite. D'ailleurs de nombreuses coupures, comme nous 1'avons vu, 
ne sont gue des comptes-rendus de ces animations. 
Au niveau du grand public, la Fete du Livre a servi a deux 
reprises de vitrine au projet. Cet evenement est en effet tres 
prise par la population, bien couvert par les medias et dedie a 
11activite principale d'une bibliothegue, le livre et la lecture, 
meme si auteurs, editeurs et libraires sont les plus presents sur 
le terrain. 
L1edition 1988 de cette manifestation est apparue comme 
11occasion revee de devoiler pour la premiere fois la maguette de 
Tarentaize dans le hall de 1'Hotel de Ville avec des panneaux 
explicatifs et des plans tout autour. Parallelement, le SEET 
distribue une plaguette de 4 pages sur papier glace intitulee "La 
Bibliotheque centrale de Saint-Etienne. Dossier: la communication 
interactive". Illustree de photographies d1ecrans d1ordinateurs, 
de disques compacts, video-disques et CD-ROM, elle insiste 
uniquement sur les equipements techniques: une image sera 
disponible sur ecran quelle que soit sa source, tout sera gere 
par des automatismes. 
En octobre 1990, la maquette de Tarentaize est a nouveau a 
11 honneur a la Fete de Livre. Elle voisine alors avec sa "grande 
soeur", la maquette de la Bibliotheque de France. Le theme de la 
future bibliotheque centrale stephanoise, a la pointe du progres 
et prefigurant la B.d.F. est donc clairement mis en avant. Mais 
par la suite, les difficultes de 1990 aidant (cf 1.2.), aucune 
promotion n'est realisee pour toucher la population, ni meme les 
lecteurs de la bibliotheque. 
* 
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En direction de la profession en revanche, des interventions 
nombreuses permettent au projet d'acquerir une certaine notori§te. 
Par ordre chronologique, il faut citer: 
- en aout 1989, F. Larbre et J.F. Bonnin tiennent un stand pendant 
une semaine a la reunion annuelle de 1'IFLA. Le projet y est 
presente avec la maquette, les plans et 1'imagerie informatique 
(dessin assiste par ordinateur). Le stand attire de tres nombreux 
professionnels de toutes nationalites. L'accent est mis sur 
1'aspect innovant de cette bibliotheque pour la France, sur le 
concept de "batiment intelligent" proche de celui de la "smart 
library" de la province de 1'Ontario. 
- en novembre 1989, F. Larbre intervient a la troisieme rencontre 
des mediatheques publiques de Niort sur le theme: "un batiment 
intelligent pour bibliotheque". 
- le directeur intervient egalement au seminaire de 11ABF sur les 
liens entre B.M. et B.U. (Arles, decembre 1989), aux journees 
AENSB de Paris en mars 1990, au colloque "Informatique et 
collectivites locales" d'octobre 1990, puis a la journee INFOMART 
sur "la ville communicante" (juin 1991). 
- enfin en avril 1992, Jean-Frangois Bonnin presente le projet aux 
documentalistes de la Loire lors d'une intervention au Centre de 
documentation pedagogique. 
* 
Pour nous resumer, le bilan de la promotion de Tarentaize 
montre qu'il n'y a pas eu de communication organisee. En direction 
de la profession, il y a eu une information reguliere. Mais en 
direction du public, la communication a ete tres ponctuelle (1988 
et 1989 surtout), elle a quasiment cesse depuis plus de deux ans 
et, de plus, elle a ete accaparee par le SEET pour toute la partie 
haute technologie. 
Les usagers actuels et potentiels de la bibliotheque n'ont 
donc qu'une image floue et lointaine de ce que sera Tarentaize (le 
dernier article du bulletin municipal n'a d'ailleurs pu que 
contribuer a ce flou), nombreux sont ceux qui n'en savent presque 
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rien. Mais il n'est pas trop tard, & un an de 11 ouverture, pour 
creer une image pour la future bibliotheque centrale. Dans le 
domaine de la communication, tout reste a faire. Encore faut-il se 
preoccuper des besoins du public pour elaborer un strategie de 
communication. 
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2 . 1 . 2 .  L e  p u b l i c ,  a t t e n t e s  e t  
besoins: des livres et ciii multimedia 
Deux enquetes realisees sur les attentes du public sont 
disponibles, meme si elles commencent a dater un peu et sont de 
nature assez differente. 
La premiere enquete 6 a ete organisee a 11 occasion de la 
Fete du Livre 1988, qui, comme nous 1'avons vu, a <§te 1'occasion 
de devoiler pour la premiere fois la maquette de Tarentaize. Elle 
a aussi correspondu a 11ouverture d'un service de renseignements 
sur la bibliotheque par Minitel (36 15 LOIRE code BIB). Cette 
enquete a donc revetu la forme d'un questionnaire telematique 
auquel le public pouvait repondre a partir de minitels installes 
sur les differents sites de la B.M. , puis, pendant la Fete du 
Livre, dans le Hall de 1'Hdtel de Ville. 
Les questions elaborees par la bibliotheque municipale 
portaient d1abord sur les services de pret interessant le plus les 
sondes. II en ressort que si le pret des livres est le plus 
demande, le pret de phonogrammes et de video est aussi tres 
largement souhaite, surtout chez les non-utilisateurs (cf doc 2). 
La deuxieme question concernait les services eventuellement 
disponibles par minitel. En tete, viennent la consultation du 
catalogue de la B.M. , qui permet de connaitre les ressources des 
fonds de chez soi, et la possibilite de reserver des documents, ce 
qui evite des deplacements inutiles. 
On peut reprocher plusieurs choses a cette enquete. La 
localisation des minitels pour le sondage a fait que ce sont 
surtout des utilisateurs de la B.M. qui ont ete interrogds (90 % 
des sondes). Les questions n1etaient pas tres poussees et ne 
permettaient donc pas une exploitation tres fine. En outre, les 
termes utilises (phonogrammes, estampes) necessitaient la presence 
du personnel de la bibliotheque pour donner des renseignements et 
aider a remplir le questionnaire. Neanmoins les resultats sont 
significatifs dans leurs grandes lignes: une demande importante 
d1audio-visuel, secteur jusqu'alors absent des services de la 
bibliotheque. 
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La deuxieme enquete disponible est beaucoup plus detaillee 
puisqu1elle a ete realisee dans le cadre d'une maitrise de 
sciences economiques de 1'Universite Jean Monnet de Saint-Etienne, 
et concerne les non-utilisateurs 7. II resulte de celle-ci que 
77,5 % de ces personnes consacrent neanmoins une partie de leurs 
loisirs a la lecture, surtout de journaux et de magazines. 53 % 
expliquent leur non-inscription a la bibliotheque par le manque de 
temps, car ils sont 68,5 % a en connaitre 1'existence. 
Quant aux services de pret souhaitables dans le futur 
batiment, c'est le pret du livre qui arrive en tete (41 % de 
reponses favorables), suivi de pres par le pret de video (31 %), 
et de plus loin par celui de documents sonores (26 %). Encore 
faut-il preciser que les preferences varient considerablement avec 
1' age: ainsi les 14-17 ans et les 18-25 ans placent en tete le 
pret de video (cf doc 3). Pour ce qui est de la consultation sur 
place, livres et periodiques arrivent aussi en tete (47 %), suivi 
des video (37 %), mais aussi de 1'utilisation d'un atelier de 
micro-ordinateurs (22,5 %). L'enquete montre aussi que les 
expositions et les conferences seront des prestations susceptibles 
d'amener a la bibliotheque un nouveau public, surtout parmi les 
cadres. 
Meme resumee a 1'essentiel, cette enquete montre les nouveaux 
services susceptibles d'attirer des usagers potentiels a la 
bibliotheque. Des ebauches de segments a toucher semblent meme se 
dessiner. Quoiqu' il en soit les deux enquetes montrent que si le 
public attend avant tout d'emprunter des livres, il espere 
beaucoup du pret de documents audio-visuels qui sera la grande 
nouveaute de la mediatheque de Tarentaize. 
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2.2. La transition: un certain manque 
de communication 
2.2.1. L'information sur les 
La situation transitoire precedant 1'installation sur le 
nouveau site central de Tarentaize entraine, comme nous 11avons 
deja evogue ( 1.3.), de multiples contraintes. La perturbation 
dans le service rendu au public s'etalera au total du printemps 
1992 a 11automne 1993, soit sur plus d'une annee. 
II faut donc informer les usagers de ces genes, alors que la 
communication sur Tarentaize est inexistante depuis 1990. C'est au 
nom d'un projet devenu plutot ignore et presque "mythique" que 
sont justifiees les contraintes. 
Le manque de temps a fait que les informations ont ete 
donnees de fagon tres directe, sans developper les atouts de 
Tarentaize, susceptibles de compenser des contraintes 
transitoires. Aller droit au but permettait en outre que le public 
voit avant tout les informations pratiques. 
La premiere note du 20 mars 1992, distribuee aux lecteurs est 
significative de ce souci de mettre 11accent sur les contraintes 
pratiques (cf. doc 4). Intitulee "Fermeture de la Bibliotheque 
Etude", elle prevoit une fermeture a la fin de 11 annee de ce 
service. L1ouverture de Tarentaize n'est pas envisagee avant le 
premier semestre 1994, du fait de 11incertitude quant a 
1'avancement des travaux et dans le souci de ne pas promettre trop 
tot une ouverture incertaine. Cela impliquait donc une fermeture 
totale du principal service du batiment central pendant une annee 
entiere, ce qui n'a pas manque de susciter des reactions, comme 
nous le verrons. 
La deuxieme note d' information, distribuee a partir de fin 
aout 1992 comporte un plus grand souci de communication (doc 5). 
Le demenagement est mis en avant pour expliquer les changements; 
la fermeture definitive de 11ensemble du site Liberation est 
indique discretement. L'essentiel de la note porte sur les 
nouveaux horaires qui seront appliques jusqu'a nouvel avis en 
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1993: la date d'une fermeture totale est donc repoussee au-deld du 
lmxr janvier 1993. Cette modification du calendrier tient a 
plusieurs raisons: 8 . Surtout, le dernier paragraphe montre une 
volonte de s1excuser des perturbations et annonce 1'avenir: "Des 
services meilleurs vous seront proposes dans le nouveau batiment"; 
cette mention constitue un ajout par rapport aux deux projets de 
redaction de la note. 
Enfin, la derniere note d1information visait un public bien 
cible: les enseignants d'ecoles maternelles et primaires venant en 
visites de classe a la bibliotheque Liberation Jeunesse. Les 
visites de classe, consistent en une initiation des jeunes 
lecteurs, inscrits a cette occasion, a 1'utilisation de la 
bibliotheque, en une visite guidee, une aide pour choisir ses 
livres, une possibilite d'en emprunter pour trois mois, jusqu'a la 
prochaine visite; ces visites sont entierement conduites par le 
personnel de la bibliotheque. Partie importante des activites 
d1animation de la bibliotheque, elles ont ete jugees non 
prioritaires, dans une annee ou le service rendu au public est 
minimal et ou les taches internes sont lourdes. Une lettre 
d1information a donc ete envoyee aux enseignants concernes pour 
leur expliquer la decision et les inviter & une reunion 
d'information (doc 6). 
L1annonce de ces perturbation a, bien entendu debouche sur 
des reactions du public, reactions dont il faudra tenir compte 
pour la strategie de communication future. 
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2.2.2. Les reactions du public 
Nous analyserons les reactions du public face aux contraintes 
provoquees par le transfert a Tarentaize sous quatre aspects: tout 
d1abord, a 1'aide des resultats d'une enquete realisee au 
printemps 1992 aupres des usagers de la bibliotheque Liberation; 
puis a travers les lettres de protestations de lecteurs; ensuite, 
d1apres le bilan de la reunion organisee pour expliguer 1'arret 
des visites de classes; enfin, grace a des remarques orales 
recueillies aupres de lecteurs. 
Au printemps 1992, une enquete a ete realisee aupres des 
lecteurs de 11annexe de lecture publique de Liberation adultes. II 
s'agissait de savoir si ces lecteurs iraient a Tarentaize, 
question d1autant plus importante que la municipalite, malgre ses 
promesses, semblait renoncer au maintien d'une annexe de lecture 
publique en centre ville. Un premier questionnaire fut distribue 
(doc 7), mais vite retire a la demande du Departement des Arts et 
de la Culture de la mairie, qui le jugeait trop oriente. II 
supposait en effet dans sa guestion 7 la fermeture de Liberation 
et suggerait dans sa question 6 son remplacement en centre-ville. 
La deuxieme mouture du questionnaire reoriente donc les 
questions dans le sens voulu par la municipalite: 11eventualite 
d'une fermerture de Liberation est desormais occultee; elle 
transparait neanmoins dans la mesure ou Liberation ne figure plus 
dans la liste des bibliotheques ou iraient les personnes 
n1envisageant pas de se rendre a Tarentaize. 
Les resultats de cette enquete (doc 8), montrent que: 
- les 3/4 des usagers sondes ont entendu parler du projet 
Tarentaize. 
- la moitie de ces usagers n1iront pas a Tarentaize. 
- pres d'un tiers se reporteront sur 11annexe de Carnot, proche du 
centre ville. 
- 20 % ne frequenteront plus aucune bibliotheque. 
- un quart des sondes reclament spontanement de garder une 
bibliotheque dans le quartier. 
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Les raisons invoquees par les personnes ne desirant plus 
aller a Tarentaize sont significatives. Pour 54 % d1entre ellesz 
11eloignement du centre ville explique leur decision, et pour 16% 
le manque de transport. On voit donc apparaitre un handicap du 
site de Tarentaize: sa position geographique. La carte du document 
9 montre que le site de Tarentaize se trouve bien dans le centre 
ville, au sens large, a environ 1 kilometre du site actuel de 
Liberation-Etude. Mais il est vrai que si l'on se refere a des 
impressions plus subj ectives et que l'on considere le centre ville 
comme le quartier de 1'Hotel de Ville et de la Prefecture de part 
et d1autre de l'axe Nord-Sud de la Grand'Rue, Tarentaize apparait 
dans la perception de 1' espace de beaucoup de gens comme un 
quartier excentre. En outre, les observations des personnes 
repondant a 11enquete font ressortir un aspect pouvant nuire a 
11image de marque de la future bibliotheque: le quartier a la 
reputation d1etre "mal frequente" et peu attrayant (immeubles 
vetustes, forte population immigree). 
Ces resultats concernent certes les lecteurs de 11annexe de 
lecture publique et non 11ensemble des usagers du site central. 
Les statistiques lecteurs montrent que les usagers de Liberation 
ont des domiciles en majorite proches de la bibliotheque, alors 
qu'a la section "ex-etude" les lecteurs viennent de lieux beaucoup 
plus divers; pour ce qui est des categories socio-
professionnelles, il y a deux fois moins d1etudiants a Liberation 
qu'a la section etude (19,88% contre 40,37%). On peut donc 
supposer que les lecteurs de 1 'ancienne section etude, demandeurs 
d'une documentation plus specialisee seront plus mobiles que ceux 
de 11annexe de lecture publique. Neanmoins, il est significatif 
que le quartier de la future bibliotheque paraisse excentre et peu 
attrayant. 
* 
* * 
Le caractere assez abrupt de la premiere note d'information 
annongant la fermeture de la section Etude (doc 3) n'a pas manque 
d1entrainer des reactions de mecontentement du public. Le 
personnel a pu constater alors des marques de desappointement 
parmi celui-ci, mais nous nous attacherons surtout a celle dont il 
reste des traces ecrites, a savoir les lettres de protestations 
envoyees a la mairie. Parmi ces lettres, assez peu nombreuses s , 
deux peuvent etre distinguees, puisque n1emanant pas de lecteurs 
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isoles. L'une est une petition d1enseignants d'un lycee de la 
ville, regrettant une fermeture aussi longue pour les lyceens, 
etudiants et enseignants ayant recours a ce service. L1autre est 
une lettre d'une societe d1erudits locaux developpant les memes 
arguments, et qui, tout en reconnaissant le bien fonde de 
11ouverture d'une nouvelle bibliotheque, demande au maire que le 
service public ne soit pas interrompu aussi longtemps. 
Dans la proposition de reponse aux doleances regues par la 
mairie, la bibliotheque insiste sur la lourdeur du demenagement: 
"Nous devons non seulement traiter les fonds de la bibliotheque 
ETUDE, mais traiter les acquisitions de 1992 et 1993, soit plus de 
150 000 documents. Nous devons faire emballer les collections 
anciennes et locales, rares et precieuses, avec les precautions 
qui s'imposent. Elles incluent les collections de periodiques qui 
representent plusieurs centaines de metres lineaires, soit 
plusieurs tonnes de documents". De nombreux autres arguments sont 
avances parmi lesquels 11ouverture de toutes les biblioth^ques de 
quartier, le fait que "toutes les bibliotheques de grandes villes 
qui ont eu a effectuer un demenagement ont soumis leurs usagers a 
de telles contraintes". Pour repondre a ce qui ressemble a 
11accaparement d'une bibliotheque par une categorie d'usagers xo 
la lettre rappelle que "2a bibliotheque municipale n'est pas le 
seul gisement documentaire pour les publics lyceen, etudiant et 
enseignant". 
Les avantages du futur site de Tarentaize sont aussi mis en 
avant: "La ville de Saint-Etienne construit actuellement le 
nouveau batiment central de sa bibliotheque municipale, qui 
ouvrira au cours du premier semestre 1994. II s'agit enfin d'une 
bibliotheque centrale digne de la cite. Par rapport a 1'actuelle 
bibliotheque ETUDE, le nouveau batiment offrira un ensemble sans 
equivalent jusqu'ici: salle de pret en libre acces de 50.000 a 
60.000 documents (dont des videogrammes et des phonogrammes); 
salle de reference comportant 70 places et 5.000 a 6.000 
documents; salle de consultation des fonds anciens; salle de 
consultation des videogrammes; le service de pret aux 
collectivites qui beneficiera, dans le nouveau site, de locaux 
modernes. La Ville de Saint-Etienne poursuit par ailleurs sa 
politique de developpement de la lecture publique par 1'ouverture, 
en 1993, d'une nouvelle bibliotheque de quartier a Trefilerie". La 
reponse se termine par 1'impossibilite technique de reexaminer le 
calendrier de fermeture. 
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On peut se demander si ces arguments convaincants n1auraient 
pas pu etre resumes et annonces au public dans une note 
d1information. II est certain que les informations pratiques 
priment sur le reste mais quelques arguments auraient desamorce 
certaines critiques. 
* 
* * 
La seule reunion organisee aupres des usagers pour expliquer 
les contraintes de la situation transitoire a concerne un public 
tres cible: les enseignants venant en visite de classes a la 
bibliotheque Liberation jeunesse. Trente-six instituteurs de onze 
ecoles differentes ont regu une invitation a une reunion 
d1information (cf doc 6). Une seule personne est venue pour 
representer 3 classes de son ecole. Elle regrette la suspension de 
ce service qui permettait aux enfants une approche extra-scolaire 
de la lecture et suscitait des demarches individuelles. Mais elle 
comprend les raisons de cette interruption et compte revenir en 
1993 dans le batiment de Tarentaize. 
Le bilan de cette reunion, qui n'a guere eu d1echo, n'est 
donc pas significatif. II montre simplement que cette restriction 
du service n'a pas mobilise la categorie d1usagers touches et n'a 
pas debouche sur une discussion. Peut-etre doit-on considerer que 
la lettre d1invitation justifiait deja clairement 11interruption 
du service. II reste que la bibliotheque craint de perdre parmi 
ses usagers certaines ecoles qui de par leur position geographique 
ne pourront se reporter ni sur les autres annexes, ni sur le futur 
batiment central, du fait de contraintes de transport pour les 
enfants. 
Pour ce qui est de recueillir les opinions des lecteurs sur 
Tarentaize, il avait d1 abord ete prevu avec M. Salaiin de reunir 
une dizaine d'entre eux, invites personnellement et choisis de 
fagon alleatoire, pour discuter de leur opinion sur le projet, de 
leurs souhaits, de leurs inquietudes ou de leurs incertitudes, en 
esperant que de ce brain storming ressortirait des idees-forces. 
Mais organiser une telle reunion apres 11heure de fermeture de la 
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bibliotheque s'est avere poser trop de problemes pratiques. En 
outre, la reunion specialement organisee pour les instituteurs 
montrait le peu d1echo que pouvait susciter une activit^ demandant 
du temps et de 1'implication a des usagers sinon toujours presses, 
du moins peu enclins a investir beaucoup de temps. 
L1idee d'une enquete systematique et scientifique avec 
questionnaire ayant ete des le debut ecartee, nous nous sommes 
contente de relever les remarques des lecteurs et eventuellement 
de leur poser quelques questions informelles lors de plages de 
service public. Ces remarques n'ont evidemment pas valeur de 
sondage, puisque soumises a la subjectivite de celui qui les fait 
comme de celui qui les suscite; neanmoins, elles ne sont pas 
depourvues de signification. 
II semblerait que le public de 11ancienne section Etude 
n'apprecie guere la suspension du pret, en general. Neanmoins, les 
etudiants sont generalement plus enclins a reconnaitre la 
necessite d'un batiment plus moderne. En revanche, le public age, 
en particulier a la section de lecture publique, semble inquiet de 
11eventualite d'un demenagement, a en juger par ses 
interrogations, et effraye par le futur site, eloigne et dans un 
quartier "mal frequente". Les lyceens ne partagent pas cette 
crainte et sont prets a plus de mobilite (sauf certains, dont le 
lycee se trouve de 1'autre cote de la rue, et qui preferent se 
contenter de leur CDI plutot que d'aller a Tarentaize...). Toutes 
les personnes interrogees se sentent en tout cas mal informees. 
Mais encore une fois, ces impressions n'ont pas valeur de sondage. 
Quoi qu'il en soit, ces impressions ne sont pas tres 
surprenantes et sont largement partagees par les professionnels 
de la B.M. . Un article recent paru dans la presse locale a 
11initiative de syndicalistes pour le maintien d'une annexe en 
centre ville reprend d'ailleurs ces arguments: "Si les lyceens, 
etudiants ne devraient pas hesiter d se rendre a Tarentaize, il ne 
devrait pas en etre de meme pour les jeunes enfants et les 
personnes agees, pensent les bibliothecaires CFDT" 1X . 
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NOTES: 
1 : La Fete du Livre de Saint-Btienne se tient cbague aonee en octobre depuis 1986. 
2 : c'est ainsi que la tenue d'un stand a 1'IFLA 89 oe fait 1'objet que d'un eodeste encadre. L^evenement, certes professionnel, aurait pu donner lieu a plus d'echo puisqu'un service lunicipal etait a 1'honneur dans une lanifestation internatiooale. 
3 : A contrario, on peut reiarquer qu'un seul article destine a un public non professionnel est signe d'un bibliothecaire: celui de Frangois Larbre dans le Jomal du Parc du Pilat. 
* : "Orleans prepare sa lediatheque" Livres Bebdo n 15, 16/04/92. 
5 : *Le poids des iots' Merlignes n 27-28, juin 1992, 
6 : Enquete: de nouveaux services a votre service. Aujourd'hui Saint-Stienne, n 57, deceabre 1988, p.21. 
7 : BERHARD, Marie-Christine. Les non-utilisateurs: le cas de la B.M. de Saint-Etienne. 8.B.F. ,t.34, n 6, 1989, p. 526-537. 
8 : D'abordt le transfert de 1'annexe de lecture publique Liberation en leie teips que la bibliotheque Etude rendait difficile la feneture de toutes les sections du batiaent central pendant aussi longteips; _ensuite, ll est alors acquis que le deienagenent sera effectue par des professionnels et non par les services techniques de la ville, ce gui epargnera du travail d'eiballage au personnel et periettra dravoir des delais contractuels de deienageient; enfin, le lecontenteient des usagers a aussi penche dans la balance, 
9 : One deii-douzaine fiprent dans les archives de la bibliotheque. 
10 : Cf SALAON, Jean-Michel. Marketing des bibliotheques & des centres de docuientation: Analvse. B.B.F. , t. 35, n 6, 1990, p. 354: "les bibliotheques sont s la serci des pressions de categories j>articulieres qui de, bonne foi, consiaereront le service corne une partie de leur patrimoine, leur outil privilegie de travail ou leur heu 
de detente, et risquent d'orienter les activites au detriaent d'autres publics ioins bruyants, ioins influents ou 
ioins organises," 
11 : Bibliotheques: pour le laintien d'une antenne en centre-ville. la Tribune-Le Progres, 13/10/92, p. 8. 
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3 . 3L,sl globale c3Le la 
blbl iotlieque 
Une fois passee 1'indispensable phase d1analyse de 
11organisme et etudiee la communication passee, on peut se poser 
la question: que faire ? Nous mettrons surtout 1'accent sur la 
strategie de communication, puisque promotion et communication de 
la B.M. constituent le theme central de cette etude. 
Neanmoins, il convient de consacrer quelques developpements 
rapides a la strategie d1ensemble de la bibliotheque, en gardant 
toujours a 1'esprit 11aspect "communication". Cette strategie 
d'ensemble est, bien sur, le resultat des souhaits clairement 
exprimes ou faisant 1'objet d'accords tacites au sein de 11equipe 
de direction. Nous avons donc tente de formaliser cette strategie 
sous les grandes rubriques proposees par Jean-Michel Salaiin dans 
le tome 2 des Maitres du Temps, en interpretant le plus fidelement 
possible les souhaits de 1'equipe de direction. Des entretiens 
avec M. Marin, directeur de la B.M. , avec les responsables des 
differents services, ainsi que la participation a plusieurs 
reunions "coordination Tarentaize" nous ont permis de recueillir 
correctement, du moins 11esperons-nous, la "strategie" explicite 
ou sous-entendue de la bibliotheque qu'il ne nous appartient pas, 
bien evidemment de definir. 
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3.1. Les missxons <3L& la t>±t>X±otli^sc[u.e 
La mission essentielle de la bibliotheque municipale de 
Saint-Etienne est la diffusion de la lecture publique aupres d'une 
part la plus large possible de la population. On peut aussi y 
ajouter les missions definies par 1'UNESCO pour les bibliotheques: 
11education, la culture, les loisirs et la formation permanente. 
Mais ce ne sont la que des missions assez generales qui peuvent 
etre precisees 1 . 
Les missions de la B.M. ont ete ainsi definies: 
conserver et developper un patrimoine: de documents imprimes et 
multimedia, dans de bonnes conditions de stockage et de 
conservation et bien signales dans les catalogues. 
communiquer ces documents: en pret ou en consultation sur 
place, pour toute sorte de publics. 
- renseigner et orienter le public 
En outre, pour la future mediatheque de Tarentaize, les 
missions sont plus precisement: 
- de remplacer 1'ancien site central 
- de developper des services nouveaux grace a 11arrivee massive de 
supports autres que les imprimes. 
- d'y integrer la cinematheque de Saint-Etienne du fait de la 
decision municipale. 
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La tutelle a aussi confie une autre mission a la 
bibliotheque: celle de dynamiser un quartier excentre et victime 
d'une mauvaise reputation. Placer un equipement culturel 
prestigieux a Tarentaize, c'est aider a rehabiliter un quartier 
qui benificie par ailleurs d'une campagne d'amelioration de 
1'habitat et se trouve a mi-chemin entre la Comedie de Saint-
Etienne et le Musee de la Mine. Meme si 11attribution du terrain a 
la construction de la bibliotheque a ete plutot fortuite, celle-ci 
a donc parmi ses missions, celle de participer a ce que le maire a 
pu appeler "la reconquete de 1'Ouest stephanois". 
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3.2. Le positionnement: culture et 
partenariat 
Par rapport a la tutelle, le choix du positionnement de la 
bibliotheque debouche sur un certain dilemme. II est 
particulierement tentant de jouer a fond la carte du service 
culturel: Tarentaize, equipement prestigieux, est une piece 
maitresse de la politique culturelle de la municipalite; or comme 
nous 1'avons vu (cf 1.2.), la ville s'enorgueillit de la place 
qu'elle accorde a la culture. Mais par ailleurs, les difficultes 
financieres de la tutelle sont une menace pour la bibliotheque qui 
risque d'heriter aussi "de la fragilite budgetaire de ces 
activites, considerees traditionnellement comme dispendieuses et 
luxueuses, regulierement premieres victimes des restrictions 
financieres" 2 . 
Etre classee parmi les services urbains de base, a cote de la 
voirie et des cimetieres, n'est peut-etre pas flatteur pour la 
bibliotheque, mais peut lui assurer une plus grande securite 
budgetaire. Or en periode de restrictions, on pourrait retorquer a 
la tutelle qu'elle plagait la bibliotheque parmi ces services de 
bases en proclamant, il y a quelques annees, que la bibliotheque 
etait le deuxieme service municipal par le nombre de ses 
utilisateurs, derriere le service des eaux 3 , reprenant en cela 
un theme affectionne par Frangois Larbre. 
Le directeur considere donc que la bibliotheque, avant tout 
service culturel, peut selon les circonstances et les 
interlocuteurs changer de positionnement en rappelant qu'elle est 
un service public fondamental pour la population. Notons enfin que 
le troisieme positionnement possible, le rattachement au secteur 
de 11 education, est tout a fait envisageable. L1 importance des 
visites de classe et du service de pret aux enseignants, 
notamment, plaide en ce sens. 
* 
* * 
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Par rapport aux partenaires, le positionnement de la B.M. est 
clair. Le probleme de concurrence ne se pose pas entre 
bibliotheques et organismes documentaires stephanois; au 
contraire, ce sont partenariat et complementarite qui sont les 
maitres mots. Le reseau BRISE (cf annexe B), premier reseau 
documentaire informatise de ce type en France, en est 
1'illustration. II resulte d'une bonne entente entre 
bibliothecaires stephanois, des liens de convivialite et des 
habitudes de travail en commun des collegues. La position de la 
tutelle municipale qui veut soutenir le developpement de 
11 enseignement superieur dans la cite ne peut que renforcer cette 
volonte de partenariat, illustree aussi par la creation de 
11annexe Trefilerie, situee dans les locaux de la B.U. Droit-
Lettres (cf annexe C) * . La collaboration avec la B.M. de Lyon 
comme 11espoir d'une cooperation avec la BdF decoulent d'une 
volonte conjointe de la bibliothfeque et de la municipalite 
d'etablir des liens de partenariat. 
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3.3. Du public-cible ai1 douit>le —m±x 
Des donnees statistiques existent sur les lecteurs, les 
classant notamment par tranche d'age et par C.S.P. . Elles sont 
fournies par le systeme GEAC pour tout le r6seau BRISE et pour 
chacune de ses "agences" (mais pas pour 1'ensemble du reseau 
B.M.). Nous avons d§ja evoque ces statistiques pour montrer 
quelques differences entre 11annexe Liberation et 1'ancienne 
section "etude" (cf. 2.2.2.). II apparait ainsi que cette derniere 
compte 40% d'etudiants, 9% d'instituteurs, et 7% de professeurs et 
scientifiques. Les categories les plus representees a 1'annexe de 
lecture publique sont les scolaires de moins de 13 ans avec 27% 
(du fait de la section jeunesse gui ne forme qu1une agence avec la 
section adultes), les etudiants (20%), les lyceens (13%) et les 
retraites (7%). Enfin, on peut ajouter que la bibliotheque touche 
environ 12% de la population. 
* 
Ce n'est pas seulement en fonction de ces statistiques que 
1' on peut etablir une segmentation du public. On peut constituer 
une typologie a partir des usagers actuels des services existants 
comme a partir des non-utilisateurs et des services susceptibles 
de les attirer. 
A chaque type d'usager peut correspondre un ou des services 
repondant a leurs besoins: la promotion de chacun de ces services 
touchera donc une cible precise. C'est pourquoi nous reservons la 
presentation de ces cibles et de 11offre de service qui en d6coule 
aux paragraphes consacres a la communication en terme de services. 
De toute fagon, la bibliotheque municipale, si elle peut segmenter 
son public pour tenter de lui apporter le service le plus adequat, 
ne peut en aucune fagon choisir un creneau privilegie au profit 
duquel elle concentrerait tous ses efforts. II devra donc etre 
tenu compte de toutes les cibles, sans agir au detriment d'aucune 
d'entre elles. 
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Pour completer ces observations concernant le mixz on peut 
faire deux remarques. Pour ce qui est de la servuction, 1'accent 
devra etre mis sur 11 apprentissage de 1 'usager z en particulier 
dans les documents de promotion des services. En effet, comme nous 
1'avons vu, Tarentaize marquera une avancee de la face avant. Pour 
ce qui est du contrat, il sera amene a changer du fait de la 
decision de la tutelle. Jusqu'alors, 11inscription et le pret 
etaient gratuits 5 . Or desormais, 11inscription de base sera 
payante, le tarif etant double pour les lecteurs non-stephanois 
(une exoneration concernera neanmoins les mineurs, les etudiants 
et les demandeurs d'emploi). On sait que faire payer par les 
usagers les services rendus par une bibliotheque constitue 
aujourd1hui une tendance croissante des collectivites locales en 
mal de recettes. Le probleme est que la facturation ne 
correspondra pas a 11 ouverture de la mediatheque qui pourrait la 
justifier par 1'amelioration des services. Elle devrait intervenir 
au leir mars 1993, a un moment ou les usagers du batiment central 
ne disposeront que de services de plus en plus amoindris, encore 
ouverts pour une duree de trois mois au maximum. C'est donc un 
handicap supplementaire pour la communication de la bibliotheque 
qui devra surement affronter le mecontentement des usagers et se 
mefier d'une degradation de son image. 
* 
Enfin, l'on peut dire quelques mots du double-mix qui 
consiste a vendre la croissance de la bibliotheque a la tutelle. 
Ce n'est finalement qu1une forme de communication en direction des 
elus pour justifier le bien fonde de 11 existence de la B.M. et de 
ses besoins budgetaires. La communication de la bibliotheque en 
general et sa bonne image qui peut rejaillir sur la tutelle 
contribuent d'ailleurs a cette justification. Quant a la recherche 
de subventions par parrainage et mecenat, elle se rapproche de la 
recherche de relais pour la communication (cf Paragraphe 4.1). 
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NOTES: 
1 : Ces precisions peuvent etre apportees: d'une part, grace I un rapport de 1'ancien directeur, Francois Larbre, en date du 28 mars 1987 et intitule "Elments pour un programe cfe bibliotheque: un serrice de oibliotheque 
aunicipale 1 Ses missions"; d'autre part, grace a un entretien avec 1'actuel directeur, Frangois Harin. 
2 : SALAON, Jean-Michel. Les taitres de Mps, tome 2, p. 10. 
3 : On reiarquera avec malice que, le service des eaux ayant ete receiment privatise, la B.K. peut desormais se prevaloir d'etre le premier service municipal ... 
4 : Sur ce sujet qeneral de la collaboration B.H. / B.O. , on peut lire: LARBRE-DBVILLEGER, Frangoise. Les 
relations d'use bibliotheque universitaire avec son environneaent culturel local: le cas de la Bibliotheque de 
1'Universite Jean ionnet a Saint-Stienne. Heioire de D.S.B. foriation continue diplomante. Villleurbanne : E.N.S.B. , 1990. 
5 : A 1'exception du pret de disques et de cassettes video, possible seulement a 1'annexe de Carnot et necessitant un abonnement payant. 
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.& des communii 
envisageable 
4.1. Le fichier cle communication, outil 
de base pour toucher les relais. 
Avant de se lancer dans la promotion, la B.M. de Saint-
Etienne doit reperer des "relais" susceptibles de repercuter et 
d'amplifier les messages qu'elle veut faire passer. J'ai donc ete 
amene a constituer un fichier de communication a 11invitation de 
Mme Ambert. Ce fichier a ete structure de la fagon suivante: 
* EN S EIGNEMENT 
- ecoles maternelles, publiques et privees > contacts privilegies: 
-> enseignants des 
- ecoles primaires, publiques et privees > visites de classe 
colleges 
lycees 
enseignement secondaire prive 
•> contact = C.D.I, 
Universite, Enseignement superieur 
* MEDIAS 
radios et T.V. locales 
presse locale 
presse regionale 
presse nationale 
presse professionnelle 
> 
> 
> 
> 
> 
> 
> 
> 
contact: 
journaliste 
responsable de 
la rubrique 
adequate 
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* MONDE CULTUREL 
- etablissements culturels stephanois 
- associations stephanoises ( loisirs, culture) 
- partenaires de BRISE (actuels, futurs, potentiels) 
- bibliotheques de Rhone-Alpes (dont celles de 1'aggloieration stephanoise ). 
* DECIDEURS 
- administration municipale: directeurs de departements 
- elus municipaux 
-autres elus locaux:conseillers generaux des cantons de St-Etienne 
conseillers regionaux de la Loire 
deputes et senateurs de la Loire 
- monde economique 
-tutelles nationales (D.L.L.) et grands etablissements (B.N., BdF) 
* 
Cette structure est assez comparable a celle proposee par 
Jean Di Sciullo x . Elle permet une communication ciblee: envoyer 
des informations destinees a un type particulier de relais. 
Ainsi les fiches d'ecoles maternelles et primaires peuvent 
servir a informer sur les activites d1animation et les visites de 
classes. Les C.D.I. peuvent repercuter les informations regues 
vers les collegiens et lyceens. 
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En outre, il est utile d1 entretenir de bons rapports avec les 
associations et les etablissements culturels: eux aussi sont des 
relais d1opinion importants et une collaboration avec des 
organismes voues a 1'audiovisuel (comme certaines salles de 
cinema travaillant avec la cinematheque) peut renforcer la 
vocation multimedia de Tarentaize. 
Les relations avec 11inter-profession sont quant & elles 
primordiales pour une reconnaissance de la part des colldgues. II 
s1 agit pour la B.M. de Saint-Etienne de se faire connaitre et de 
ne pas etre eclipsee par des bibliotheques parfois plus 
mediatiques mais pas necessairement aussi novatrices. Les contacts 
avec les autres bibliotheques stephanoises, rhonalpines, ainsi 
qu'avec la presse professionnelle doivent permettre une meilleure 
notoriete au sein de la profession. II est bon aussi d1 informer 
periodiquement la D.L.L. et la BdF pour rappeler a leur bon 
souvenir le projet Tarentaize et ses aspects innovants afin de 
pouvoir beneficier d'une collaboration. 
En effet, le fichier de communication peut servir au double-
mix. Disposer des coordonnees des decideurs permet de les informer 
sur les activites et les resultats de la bibliotheque, de les 
inviter eventuellement a des manifestations ponctuelles. Cela 
permet de faire beneficier la bibliotheque d'une bonne image et de 
susciter 1'interet des bailleurs de fonds. De la meme fagon, 
disposer de possibilites de contact avec les personnes chargees du 
mecenat dans les banques ou dans les grosses entreprises locales 
peut fournir des pistes pour d'autres sources de financement. 
"De bonnes relations avec la presse sont aussi tres 
importantes pour des gestionnaires desireux d'assurer une 
"visibilite" a leur organisme", a pu ecrire Rejean Savard. Cest 
dire que la partie "media" du fichier constitue une veritable 
mine. Si elle peut permettre de convoquer les journalistes pour 
une communication par 1'evenement dans des circontances 
exceptionnelles (conference de presse), elle doit surtout servir a 
envoyer des communiques de presse. Cela permettra de fournir une 
information a la fois concise et precise qui facilitera le travail 
du journaliste et evitera les deformations et les mauvaises 
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interpretations. Entretenir de bonnes relations avec ces 
journalistes, c'est aussi s'assurer une caisse de resonnance qui 
peut s'averer plus fructueuse qu'une campagne de publicite, et 
surtout gratuite. 
* 
Chaque categorie de fiches pourra etre utilisee en fonction 
des besoins. D'ores et deja, plusieurs ont servi a envoyer un 
mailing a destination des C.D.I. , des lycees de la ville, des 
partenaires de BRISE et des bibliothegues de 11agglomeration 
stephanoise (doc 10). II s'agissait d'informer les collegues sur 
les contraintes du service public a la B.M. afin qu'ils ne 
renvoient pas leurs propres lecteurs vers un organisme ne pouvant 
momentanement pas les satisfaire; cette simple information 
pratique doit donc eviter de creer de nouvelles deceptions. Mais 
au dela de 1'information, le fichier peut etre un veritable outil 
de promotion; a condition d'en faire une utilisation ciblee, de le 
tenir a jour et, si besoin, de 1'affiner. 
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4.2. Cr^er une image pour la 
bibliotheque 
4.2.1. Quelle image ? 
Si beaucoup de Stephanois, usagers actuels ou non, savent que 
la future bibliotheque municipale est en construction dans le 
quartier de Tarentaize, cette connaissance n1est pas encore totale 
et demeure bien vague. L1image de Tarentaize est assez floue: peu 
de personnes se souviennent de la promotion de 1988 et 1989 et le 
dernier article du bulletin municipal n'a pu que deconcerter le 
public (cf parag. 2.1.1.). II reste donc beaucoup d'efforts & 
fournir pour faire passer ce dernier a travers le stade 
"cognitif" puis le stade "affectif", pour reprendre le vocabulaire 
marketing employe par Rejean Savard, c'est a dire lui faire 
connaitre ce nouvel equipement culturel et lui donner envie de 
1'utiliser. 
Pour faire connaitre la future bibliotheque encore faut-il 
dissiper quelques doutes sur son appellation future. S'agira-t-il 
d'une bibliotheque ou d'une mediatheque ? Portera-t-elle le nom de 
Tarentaize ou celui d'une personnalite ? Ce flou dans la 
terminologie exacte retarde quelque peu la promotion du nouvel 
equipement. Le nom de "Mediatheque Charles Exbrayat" avait ete 
propose par 11equipe de direction. Le conseil des adjoints a juge 
le terme de mediatheque peu elegant et n'a pas juge le nom d'un 
auteur de romans policiers, fut-il stephanois, assez valorisant du 
point de vue culturel; il a donc decide que le batiment 
s'appelerait simplement "Biblioth&que de Saint-Etienne". Ceci 
laisse donc supposer que la Cinematheque, qui sera integree dans 
la bibliotheque et qui aura en charge le secteur audiovisuel 
gardera sa denomination. Les directeurs de ces deux organismes 
constatent que la tutelle a bien tarde a dissiper les 
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interrogations quant & 1'articulation administrative et a la 
denomination des institutions, ce qui gene la reflexion sur 
11iraage a donner. 
L1image de la future bibliotheque ne saurait se resumer en un 
seul mot et, etant donne la variete du projet, elle est 
necessairement proteiforme. A travers le rapport sur la strategie 
de communication elaboree par Frederique Ambert (debut juillet 
1992), un entretien avec le directeur, Frangois Marin (debut 
octobre 1992) et des questions posees aux responsables lors des 
reunions "coordination Tarentaize" en vue de permettre un "remue 
meninges", les facettes de cette image pourraient se decliner 
ainsi: 
une bibliotheque multimedia offrant une large place a 
1'audiovisuel grace a la Cinematheque dont la presence permettra 
une synergie. 
- une bibliotheque dynamique organisant expositions, conferences, 
projections, accueil d'ecrivains. 
- une biblioth&que tournee vers 1'avenir, car disposant d'une 
architecture moderne et esthetique (aspect particulierement visuel 
et donc facilement traduisible par des affiches) ainsi que des 
equipements de haute technologie (mais il ne faudrait pas axer 
toute la communication sur cet aspect). 
- rnie memoire vivante du patrimoine local grace au fonds local 
d1imprimes de la bibliotheque et de films de la cinematheque. 
- une bibliotheque performante grace au reseau BRISE qui permet 
une pleine utilisation du potentiel documentaire stephanois dont 
la future bibliotheque demeurera un pilier central. 
- un service de lecture publique de qualite, non seulement grace 
au batiment de Tarentaize, mais au reseau des 7 annexes de 
quartier de la B.M. et aux stationnements des bibliobus. 
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- une realisation originale et novatrice: Saint-Etienne peut se 
prevaloir d'etre une ville pionniere a travers le reseau 
informatise et 11integration de la cinematheque dans la 
bibliotheque. 
* 
* * 
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4.2.2. Less moyens pour vehiculer 
cette image 
Les images que 11 on souhaite voir associees a la future 
bibliotheque peuvent deboucher sur autant de messages elabores. 
Pour cet aspect de la communication, la B.M. a tout int§ret a 
solliciter les competences du service communication de la mairie, 
ainsi que de 1' agence de communication privee qui travaille pour 
la municipalit§. II est d'ores et deja prevu de demander la 
reservation de 11affichage municipal et d1espaces d'affichage 
prives. Pour cela la bibliotheque doit veiller a ce que le contenu 
du message publicitaire corresponde bien a 1'image qu'elle veut 
donner d'elle-meme. Elle doit, en outre, prevoir longtemps a 
11avance la periode de cette campagne d'affichage, qui devrait 
correspondre a 11ouverture du site de Tarentaize, a 11automne 
1993, sans qu'un calendrier assure puisse etre etabli, du fait de 
nombreux imponderables. 
II est aussi envisage que la bibliotheque se dote de son 
propre symbole graphique, autrement dit d'un logo a 1'instar du 
reseau BRISE (cf. annexe B) avec lequel il coexisterait. La 
encore, le logo qui pourrait apparaitre en meme temps que la 
future "Bibliotheque de Saint-Etienne" depend de la charte 
graphique de la mairie dont il serait une declinaison, ainsi que 
le souhaite la municipalite pour ses services. Reste a savoir si 
la future charte graphique municipale sera aisement declinable 
pour la bibliotheque ou si celle-ci n'a pas interet a demander la 
conception d'un logo propre, arguant de sa forte specifite 
culturelle 2 . Jusqu'ici la B.M. utilise un papier a lettre avec 
le blason de la ville et ne la distinguant guere des autres 
services municipaux 3 . Ce logo pourrait par ailleurs donner lieu 
a une promotion par 1'objet, a travers la vente d'une epinglette 
(d'un "pin's", si l'on prefere) en attendant le retour a la mode 
des porte-clefs... 
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Toutes ces operations concernent la communication en terme 
d1image et correspondent a une communication par 11evenement. 
Elles sont tres liees du point de vue du calendrier a 1'ouverture 
de Tarentaize ou aux semaines la precedant. Cet evenement pourrait 
profiter de la mediatisation de la Fete du Livre 1993. La B.M. y 
Stant tres presente en 1988 et 1989 pour le projet Tarentaize. En 
1992, elle n'en etait pas entierement absente puisqu'elle y 
participait de trois fagons: en redigeant le guide des auteurs; en 
pretant des estampes et des livres anciens pour 1'exposition sur 
les techniques de gravure organisee avec 1'Ecole des Beaux Arts et 
1'Imprimerie Nationale; en organisant des animations pour enfants 
avec le CRILJ LOIRE 4 . Mais dans aucun des trois cas, la B.M. 
n'etait reellement en vedette et, surtout, le projet Tarentaize 
etait totalement absent de la manifestation. Or, la presse 
regionale a pu ecrire que: "la Fete du Livre de Saint-Etienne (gui 
n'a pas attendu la creation ministerielle de la Fureur de Lire 
pour exister) demeure la principale manifestation litteraire dans 
la region" s . II n'est que de consulter les pages consacrees a 
Saint-Etienne dans la brochure La Fureur de Lire editee par le 
Ministere de 1'Education Nationale et de la Culture pour s'en 
persuader. La future bibliotheque ne deplacera pas a elle seule 
autant de journalistes, de stations de radio, ni une equipe de 
France 3 Rhone-Alpes pendant trois jours; elle ne pourra pas 
toucher a elle seule autant de visiteurs (140.000 en 1992). C'est 
pourquoi elle compte bien etre largement presente a 1'edition 1993 
de la Fete du Livre et prendre deja des dispositions en ce sens, 
ce qui semble indispensable. 
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4.2.3. ISTe pas oublier d'associer le 
personnel... 
II est illusoire de vouloir donner une bonne image de 
Tarentaize, si le personnel au contact du public n'est pas 
convaincu de ses atouts! De meme, si le personnel n1 est pas au 
courant du projet, de ses modifications, de son etat d1avancement, 
il ne pourra pas renseigner les lecteurs qui s1interrogent sur les 
services qui les attendent et contribuera a brouiller 1'image. 
Certains agents pourraient meme temoigner de leur scepticisme, ce 
qu'il faut absolument eviter. 
Du point de vue de la communication interne, il existe des 
reunions d1informations mensuelles auxquelles assistent par 
rotation la moitie des 80 agents de la B.M. . Si ces reunions tres 
larges ont le merite d1exister, elles ne semblent pas empecher la 
subsistance de zones d1 ombre aux yeux du personnel. Ceci est 
encore plus vrai chez les agents travaillant dans les annexes qui 
disent avoir une vision assez parcellaire du fonctionnement de la 
bibliotheque et aupres desquels nous avons pu recueillir la 
reflexion suivante: on en apprend plus sur Tarentaize a la cantine 
de la mairie qu'aux reunions mensuelles... 
S'il est difficile de mettre fin aux bruits de couloirs, il 
est du moins possible d'ameliorer la communication interne. II 
existe actuellement un bulletin mensuel d1information pour le 
personnel, mais il se limite, faute de temps, a deux pages 
dactylographiees mentionnant des nouvelles breves telles que les 
mouvements de personnel, ou des informations pratiques (par 
exemple: textes reglementaires ou ouvrages nouveaux consultables 
au fonds professionnel). II est envisage de transformer ce 
bulletin en un journal interne de presentation plus attrayante et 
au contenu un peu plus fourni. 
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-4.2.4. ... sans omettre cie rappeler 
son exxstence a. Xa profession ! 
Se faire connaitre et reconnaitre aupres des professionnels 
de la docunentation n1est certes pas une priorite dans la 
politique de commmunication de la B.M. . Mais il est salutaire de 
beneficier d'une bonne image de marque aupres des autres 
bibliothecaires et de leur faire percevoir 1'originalite du projet 
stephanois. 
Pour atteindre ce but, des informations peuvent etre 
diffusees directement aux bibliotheques de Rhone-Alpes grace aux 
adresses du fichier communication. Des articles peuvent etre 
ecrits pour la presse prof essionnelle. On peut remarquer 
d'ailleurs, d1apres la bibliographie, que le nombre d'articles 
parus dans la premiere moitie de 1992 montre une reprise des 
articles de ce type depuis les annees 1988 et 1989, du fait du 
rapprochement de 11ouverture de Tarentaize. Les interventions 
exterieures, la participation a des conferences sont aussi des 
moyens privilegies pour se faire connaitre. Ainsi, Frangois Marin 
est-il intervenu au colloque de Givors sur les mediatheques, 
organise par 11ABF Rhone-Alpes en octobre 1992. D1autres 
interventions de ce type devraient montrer et promouvoir 
Tarentaize apres de la profession. Proposer a 1'ENSSIB de 
presenter cet equipement novateur a ses etudiants constituerait 
une initiative vivement souhaitable. II est meme envisageable de 
convier les collegues a des visites du nouveau batiment central, 
une fois celui-ci entre dans sa phase operationnelle. 
Page - 52 
Proaotion et eomminication a la B.H. de Saint-Btienne / B. MOULIN 
4.3. Promouvoir les services en £onot±on 
des cibles a atteindre. 
La communication sur les services ne se distingue pas 
toujours nettement de la coiranunication en terme d1image. Nous 
avons vu que 11 information en direction du personnel et de la 
profession doit permettre la promotion d'une image de la 
bibliotheque, mais cette image est etroitement liee aux services 
qu'on veut promouvoir. C'est ainsi que si 1'affiche, le message, 
le logo appartiennent clairement a la communication en terme 
d1image, les articles pour le grand public, qui devront decrire 
les services futurs, par la fagon dont ils le feront vehiculeront 
aussi une image. 
4.3.1. Etre fidelement relaye et 
decrit par les medias 
Le fichier de communication doit servir a informer les 
journalistes a propos du projet Tarentaize. La bibliotheque doit 
dorenavant bien controler sa communication pour eviter des 
deformations qui ont pu avoir lieu dans le passe: ainsi quand le 
SEET a monopolise la communication a son profit, en mettant le 
seul aspect "haute technologie" en avant, comme le montrent les 
titres d'articles du document 11. Cet organisme municipal 
n1existant plus, le probleme ne devrait plus se poser. 
En ce qui concerne le bulletin municipal, la bibliotheque 
devrait essayer d'y placer ses propres articles, presentes et 
rediges selon sa propre conception de la communication 6 . S' il 
s'averait que le service de communication de la mairie prefere 
faire appel a des journalistes exterieurs, il serait normal que la 
bibliotheque demande a avoir un regard final sur 1'article afin de 
rectifier eventuellement les erreurs a 1'issue de la relecture. De 
meme, il serait normal d'obtenir une rubrique reguliere 
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d1informations pratiques (heures d1ouverture, services offerts) 
indiquant en plus les animations prevues. Quant a la rubrique 
existant deja et consacree aux publications regionales, il 
faudrait que le role de la B.M. dans son elaboration soit 
clairement indique, ce qui n'est pas le cas jusqu'a present. 
Pour ce qui est de la presse locale, il n'est guere possible 
de revendiquer un tel controle de 11 information. Mais on peut 
fournir au journaliste suffisamment de mati6re a travers un 
dossier de presse fourni, presentant les faits importants dans un 
langage simpple et evitant le jargon professionnel, accompagne 
d'une photo noir et blanc si besoin est, et mentionnant les 
coordonnees de la personne a contacter pour de plus amples 
renseignements. Ainsi, le journaliste disposera d'informations lui 
permettant d1ecrire son article "avec des ciseaux". Pour des 
nouvelles plus ponctuelles et moins importantes, un communique de 
presse de quelques lignes pourrait suffire. En revanche, pour un 
evenement de grande ampleur 7 tel que 11inauguration de la future 
Bibliotheque Centrale une conference de presse est envisageable. 
En matiere de relations avec la presse en particulier et de 
communication en general, la bibliotheque a beaucoup a apprendre 
de 1'experience de la cinematheque. Cette institution, par 
tradition tournee vers 11action culturelle, a une politique tres 
active en ce domaine: diffusion de brochures de presentation de la 
cinematheque, de brochures annongant le programme de la saison, 
relation suivies avec les jounalistes, conference de presse de 
rentree. 
A 1'occasion de la conference de presse du mardi 20 octobre 
1992, Gerard Vial, directeur de la Cinematheque a pu annoncer 
officiellement (en presence d'elus), a 1'assistance composee de 
journalistes, d'amis et de partenaires de la cindmatheque, le 
transfert a Tarentaize, sous le meme toit que la bibliotheque et 
en 6troite collaboration. Ce transfert a ete presente comme une 
operation pionniere et un atout pour les deux institutions, 
abolissant un clivage trop artificiel entre les differents 
supports de 1'information, ainsi que l'a confirme Frangois Marin 
lors de son intervention. Les documents distribues a 1'occasion de 
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11ouverture de cette "saison de transition", rappelle que la 
cinematheque conservera son identite historique (ce qui est 
important en ce 70dm® anniversaire de sa creation) et elargira ses 
activites en prenant en charge le secteur audiovisuel de la 
bibliotheque en synergie avec elle (cf doc 12). 
A 11avenir, la promotion de 1'ensemble de la "Bibliotheque de 
Saint-Etienne" sera d'ailleurs coordonnee par la meme cellule 
communication, commune a tous ses services. 
En outre, la presse ne constitue pas le seul relai pour faire 
connaitre les services de la bibliotheque. En particulier, 
celle-ci est mal signalee dans des documents tres utilis6s, en 
particulier pour les nouveaux arrivants dans la cite: le Petit 
Fute ne la mentionne pas du tout; Saint-Etienne mode d'emploi, 
edite par 1'Office du Tourisme et des Congres, y consacre une 
rubrique inexacte et lacunaire. Des contacts avec les personnes 
appropriees devraient permettre qu'a 1'ouverture de Tarentaize 
1'existence et les services de la B.M. soient pleinement connus et 
signales. 
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4.3.2. Faire mouche 
Pour chaque segment du public, nous avons signale les 
services les plus a meme de les attirer et les arguments auxquels 
ils seraient le plus sensibles. II va de soi que bien des services 
touchent plusieurs segments, et que 11ordre de presentation des 
cibles ne constitue en aucune fagon un ordre de priorite. 
Services a promouvoir 
Tarentaize n'offrira qu'un service de grosse annexe de 
quartier, ce type de public n'etant pas pret a traverser toute 
la ville. 
Le pret d'albums, de B.D., de romans et documentaires 
constituera le service de base. Les principaux atouts se-
ront: 
- un coin consacre aux tout-petits, installe au calme et 
centre sur 1'image. 
- une politique d'animation renforcee avec une salle 
speciale: heure du conte, marionnettes ... 
- II faudra continuer de faire connartre les selections de 
livres pour la jeunesse elaborees par la B.M. conjointe-
ment avec le CRILJ Loire. 
Le secteur jeunesse mene deja une promotion qu'il faudra 
poursuivre en 1'integrant a 1'ensemble de la communication 
(cf doc 13). 
- pret de livres au secteur jeunesse et dans Vespace grand 
public. 
- pret de disques et videocassettes. 
Cible usagers 
Enfants 
(et leurs parents 
qu'il faut aussi 
convaincre...) 
Adolescents 
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- le service du pret aux enseignants et collectivites dans 
des locaux plus vastes et plus fonctionnels. 
- visites de classes, importance de 1'animation. 
- selection sur la litterature de jeunesse. 
- un fonds documentaire important, en grande partie en 
libre acces 
- la salle de references offre des places assises nom-
breuses, des usuels, un service de renseignements...dans 
des conditions d'accueil bien meilleures. 
- les cataiogues informatises (OPAC) permettent une re-
cherche dans 1'ensemble des organismes documentaires 
stephanois (reseau BRISE). 
- possibilite de visionner des documentaires a la video-
theque de consultation. 
- Possibilite de recherche dans les bases de donnees. 
- P.E.B. par messagerie. 
- consultation de documents sur microformes. 
- salle specialisee pour la consultation des documents 
anciens et locaux. 
- le fonds ancien, desormais conserve dans de bonnes 
conditions, comporte certaines richesses: 760 estampes de 
Piranese, important fonds janseniste... 
- le fonds local rassemble tous les documents imprimes, 
relatifs au departement de la Loire (monographies, perio-
diques, tracts, catalogues...) ou aux personnalites qui en 
sont natives ( de Massenet a Piem...), en assure la 
communication et aussi la conservation pure pour des do-
cuments qui echappent souvent a la Bibliotheque Natio-
nale. 
- presence du patrimoine local filmique de la cinematheque. 
- montrer que Tarentaize n'est pas au bout du monde: les 
transports en commun permettent de s'y rendre. 
- promouvoir aussi les services de proximite: annexes de 
quartier, stationnements du bibliobus. 
- portage a domicile pour les personnes ne pouvant se 
deplacer. 
- L' enquete sur les non-utilisateurs a montre quels etaient 
les services susceptibles de les attirer (cf Parag. 2.1.2. ): 
pret de disques, de cassettes video, conferences et 
expositions. Or ces services seront presents a Tarentaize. 
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Rappeler que la Cinematheque n'est pas absorbee: elle 
garde son identite historique et poursuit ses missions: 
conservation du patrimoine filmique local (2eme fonds 
de Province), diffusion de ces films, cycles de 
cinema...mais dans de meilleures conditions: 
- videotheque pour la consultation sur place. 
- vaste auditorium pour les projections. 
- la cinematheque gere les fonds de documentaires du ro-
bot diffuseur comme les cassettes VHS de 1'espace grand 
public. 
- synergie du fonds local de la cinematheque (image ani-
mee) et de celui de la bibliotheque. 
Et le "lecteur moyen" , si tant est qu'il existe, celui qui 
n1entre dans aucune de ces categories ? II faudra en direction de 
ce public flou, promouvoir tous les services: ceux offerts dans 
11espace grand public du rez de chaussee mais aussi ceux offerts 
dans les espaces plus specialises qui gravitent autour, sans 
prejuger de ses interets ou de ses "capacites". Ces segments 
servent simplement a mettre en exergue des services aptes a 
montrer aux usagers de 11ancien batiment qu'ils trouveront encore 
mieux dans le nouveau. Mais il faut aussi en profiter pour faire 
connaitre d1autres services a des gens qui ne les utilisaient pas 
jusqu'alors. Une communication tres ciblee en direction de 
segments tres specifiques (jeunes enfants, instituteurs et 
collectivites, chercheurs) est possible. Mais il faut surtout une 
communication globale, declinant chaque service sans idee 
precongue d'ostracisme. Ce serait incompatible avec le projet que 
de fragmenter la communication puisqu1 il n'y aura pas de coupure 
franche entre les differents secteurs: "La nouvelle bibliotheque 
municipale de Saint-Etienne se definit comme une mediatheque 
moderne, non seulement par sa conception, mais aussi par son 
organisation interieure qui repose sur le refus des ghettos entre 
les publics comrne entre les supports de la documentation" 8 . 
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4.3.3. Moyens et calendrier: ne pas 
t:2TOE> tarder . 
Pour ce qui est de la communication en terme d1 image, les 
moyens et le calendrier sont deja connus: une campagne de 
promotion avec affichage programmee a 1'occasion de 11Svenement 
fort: 11inauguration de Tarentaize, en colncidence en principe 
avec la Fete du Livre 1993, ou la B.M. aurait son stand. 
Pour promouvoir les services du futur batiment central, une 
plaquette de presentation est envisagee et serait financee par le 
service de communication de la mairie. Sa diffusion n'est pas 
encore programmee: il serait bon de ne pas attendre 11ouverture 
mais de la distribuer des le printemps 1993, moment ou la 
fermeture de 1'ancien site approchera et ou les usagers se 
poseront de plus en plus de questions. 
* 
Neanmoins cette echeance me semble un peu lointaine. Le 
manque d1information a deja montre que les contraintes etaient mal 
acceptees alors que quelques explications auraient pu desamorcer 
bien des critiques. II est vrai que les delais de conception et 
d'impression d'une plaquette ne permettent pas d'en disposer 
rapidement. En revanche, je pense qu'il serait envisageable des 
cet automne de distribuer parallelement a la note d'information 
sur le horaires, une feuille presentant rapidement Tarentaize. 
Cette feuille photocopiee de format A4 serait d'un cout faible et 
d'une realisation facile; elle serait distribuee aux banques de 
pret et de renseignements du batiment central, comme l'est deja la 
note sur les horaires. Elle pourrait reproduire en reduction la 
vue du nouveau batiment central (doc 1), expliquer en quelques 
lignes les contraintes du demenagement et les preparatifs qu'il 
necessite et decrire brievement les services qui seront offerts 
sur le nouveau site. L'idee generale de cette feuille serait: 
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"le service rendu cette annee sera un peu perturbe mais vous 
trouverez ensuite une bibliotheque vous offrant des prestations 
meilleures et plus nombreuses." 
Cette information aurait le merite de renseigner et de 
rassurer les usagers actuels, d'aller au devant des critiques et 
de ne pas attendre la grande campagne de promotion. La 
bibliotheque de Bordeaux avait edite une brochure a 1'occasion de 
son transfert, mais les contraintes de fermeture avaient ete bien 
plus longues qu'elles ne le sont et ne le seront a Saint-
Etienne 9 . 
* 
Enfin, a compter de 11ouverture, la B.M. peut profiter de 
1'evenement pour mettre en place une politique de communication a 
plus long terme et reguliere. Ce peut etre 1 'occasion d1 editer un 
nouveau guide du lecteur. II presenterait tous les services 
offerts a Tarentaize, en fonction des cibles precedemment etablies 
(cf 4.2.2.), expliquerait les atouts de chacun d1entre eux et 
les prestations qu'on peut en attendre. II pourrait servir de 
guide a 1 'utilisation de 1'OPAC. De plus, il ne faudrait pas que 
ce guide soit entierement consacre Tarentaize mais qu'il 
promeuve egalement les annexes de quartier: une fiche descriptive 
pour chacune et un plan de la ville avec leur localisation (ainsi 
que celle des stationnements des bibliobus) devraient en faire 
partie. II faudrait aussi prevoir une bonne articulation avec la 
promotion du reseau BRISE. Un journal d1 information pour le public 
pourrait aussi naitre en meme temps que la "Bibliotheque de Saint-
Etienne" et servirait a informer notamment sur les expositions, 
conferences et projections qui constitueraient une part importante 
de 1'activite d'animation de ce nouvel equipement. 
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NOTES: 
1 : Mketing des associations, chap VII: Les relations avec la presse, p 132 
2 : Cette seconde solution a la preference de Hie Hartine Fontanilles, conseillere municipale deleguee responsable des bibliotheques (entretien du 27/10/1992). 
3 : La cinematheque (et d'autres services culturels, par ailleurs) dispose de son propre logo. 
4 : Centre de recherche et d'information sur la litterature de jeunesse. 
5 : "La fureur en bateau-livre", Lyon Liberation du vendredi 16 octobre 1992. 
6 : Cette solution a 1'aval de Mie Fontanilles. 
7 : Et seuleient en des circonstances exceptionnelles pour ne pas donner aux journalistes 1'iipression d'une perte de teaps. 
8 : Intervention de Frangois Harin au colloque de Givors, 5 octobre 1992. 
9 : Cette brochure s'intitulait Changenent d'adresse, et coaprenait des textes et photographies de Claude Bourgeyx, ecrivain bordelais. Cf le dossier technique d'Evelyne Savina. 
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A 1'issue de douze semaines de stage passees a la B.M. de 
Saint-Etienne, j'ai pu etudier les archives du proj et, les 
coupures de presse temoignant de la communication passee, discuter 
avec les responsables et les agents de la bibliotheque, avoir des 
contacts avec les lecteurs lors de periodes de service public. De 
la reflexion qui s'en est suivie, il resulte que la bibliotheque a 
besoin de communiquer bien davantage, surtout en direction de ses 
usagers pour montrer tous les merites du projet Tarentaize. 
Mais il est vrai que , dans une periode de preparatifs, on 
passe plus de temps a travailler en base arriere, de fagon plutot 
souterraine et bien peu mediatique, qu'a se mettre en valeur. 
L1equipe de direction, et en particulier le chef de projet 
Tarentaize, doivent constamment regler des problemes pratiques: 
mouvements de personnel au sein de 11organigramme Tarentaize, 
contacts avec les fournisseurs, avec la municipalite toujours 
encline a restreindre les moyens financiers accordes a la 
bibliotheque..., toutes taches eloignees de la classique 
bibliotheconomie. Les responsables et de nombreux volontaires 
parmi le personnel, de tous grades, se reunissent pour reflechir a 
11organisation future (fonctionnement du pret, signalisation...) 
pour se concerter sur les acquisitions de Tarentaize... En octobre 
et en novembre 1992, les depouillements des offres des 
soumissionnaires pour les lots mobiliers mobilisent les energies 
des differents groupes de choix. Certaines echeances sont connues: 
la reception du batiment aura lieu en mars 1993, le mobilier sera 
en place d'ici a juin (les fournisseurs s'y sont engages par 
contrat). Mais 11ouverture au public de la nouvelle bibliotheque 
dependra de la volonte de la municipalite d1 engager ou non des 
demenageurs professionnels. Le calendrier de la communication est 
donc en partie dependant de donnees inconnues ou changeant d'une 
semaine a 1'autre. 
On comprend donc que dans un tel contexte de preparation, ou 
tout est urgent, le temps consacre a la promotion manque. En plus 
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les bibliothecaires n'ont pas 11habitude d1etre des 
communicateurs-nes et travaillent sans toujours penser a le 
roontrer. C'est pourquoi la nomination d'une personne chargee en 
propre de la communication permettra la mise en place d'une reelle 
politique en ce domaine: la promotion du projet Tarentaize pourra 
etre organisee, et une fois le batiment ouvert, la cellule 
communication assurera le suivi d'une information reguliere. 
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AJSnSTEXE A 2 
SURVOL CHRONOLOGIQUE PE 
Ij * HXSTOIRE PE LA BIBLIOTHEQUE 
MUNICIPALE DE SAINT—ETIENNE 
1834: la Biblioth&que Municipale ouvre ses portes au public dans 
les locaux de 1'Hotel de Ville. 
1858: apres un court passage rue de Roanne, la B.M. s'installe 
pour un siecle dans une aile du "Palais des Arts" (le Musee). 
1959: la bibliotheque est transferee a 1'Hotel COLCOMBET. 
1961: une section de lecture publique y est installee. 
1966: creation de 11annexe de BEAULIEU, premiere bibliotheque de 
quartier. 
1968: - la B.M. est classee; 
- mise en service d'un BIBLIOBUS pour public adulte. 
1970: - acquisition du batiment Saint-Fr&res qui permet 
11ouverture de 11annexe LIBERATION avec section adultes et 
section jeunesse; 
- creation d'une annexe a la MAISON de la CULTURE (livres 
d'art). 
1973: creation du service PRET AUX ENSEIGNANTS. 
1981: ouverture de 11annexe de la COTONNE. 
1982: creation d'une VIDEOTHEQUE dans 1'annexe de la Maison de la 
Culture. 
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1984: creation de 11annexe de CARNOT. 
1985: mise en service d'un BIBLIOBUS JEUNESSE. 
1987: - programme pour un nouveau batiment central. 
- projet de reseau informatise des bibliotheques 
stephanoises. 
1988: ouverture de 1'annexe de TERRENOIRE. 
1989: acquisition du systeme informatique GEAC. 
1991: - fermeture de 1'annexe de la Maison de la Culture (les 
ouvrages d'art vont la bibliotheque de 1'Ecole des Beaux-
Arts; ceux de musique a la bibliotheque du Conservatoire 
Massenet; ceux de theatre au site central de la B.M. ; la 
videotheque a 1'annexe de Carnot). 
- decision municipale d1integrer la CINEMATHEQUE de Saint-
Etienne dans le futur batiment central. 
1992: le sigle BRISE (Bibliotheques en Reseau Informatise de 
Saint-Etienne) apparait sur les nouvelles cartes des 
lecteurs. 
1993: - ouverture de l'annexe TREFILERIE au sien de la B.U. Droit-
Lettres. 
- ouverture du site central de TARENTAIZE. 
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JUSnSTEXE B 
Le reseau BRISE 
L'idee d'un reseau documentaire stephanois est nee en 1987, 
en meme temps que le projet Tarentaize, dont il constitue 
d'ailleurs le lot 21. Mais presque aussitot le projet reseau a ete 
dissocie du projet de la bibliotheque centrale, afin de ne pas 
etre dependant de retards dans la construction du batiment, ce qui 
s'est avere etre d'ailleurs un choix judicieux. Aujourd'hui, le 
reseau BRISE (Bibliotheques en Reseau Informatise de Saint-
Etienne) apparait comme une innovation particulierement importante 
et constitue une originalite forte des bibliotheques stephanoises. 
Le but de ce reseau informatique est d' offrir a la population 
stephanoise un potentiel documentaire le plus large possible. Les 
conditions favorables pour la creation d'un tel reseau etaient 
nombreuses: la bonne entente entre bibliothecaires stephanois, 
partageant la meme conception du service public et deja habitues a 
cooperer ensemble; 1'absence de volonte hegemonique de la B.M. 
(larges reunions multipartenaires); le soutien de la municipalite 
a 1'enseignement superieur. 
Actuellement, le reseau BRISE regroupe les partenaires 
suivants: 
- au niveau municipal: la BMSE (son site central, ses annexes de 
quartier, ses bibliobus), la bibliotheque des Archives 
Municipales, celle des Beaux-Arts, la mediatheque du Conservatoire 
Massenet, la documentation du Musee d'Art Moderne, le fonds de la 
Cinematheque. 
- au niveau de 1 'Universite Jean Monnet: les trois sites de la 
B.U., les bibliotheques de quatre Centres de Recherche, celle du 
Service de Formation Continue et celle de 1'I.U.T. 
- d1autres partenaires d1enseignement superieur: la bibliotheque 
de 1'Ecole de Commerce et celle de 1'Ecole d1Architecture. 
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- des partenaires futurs: le centre Andref Roublev (specialise en 
theologie), la bibliotheque de 1'Ecole des Mines et celle de 
1'ENISE (ecole d1ingenieurs) et d1autres candidats probables. 
D'un point de vue administratif, les partenaires ont signe la 
"convention pour la mise a disposition du systeme informatique de 
gestion bibliotheconomique de la Ville de Saint-Etienne". A moyen 
terme, 130 terminaux seront connectes sur une vingtaine de sites, 
ce qui constitue deja une premiere en France pour un tel reseau 
multipartenaires. En outre, le reseau BRISE collabore avec la B.M. 
de Lyon qui dispose aussi du systeme GEAC: les bibliotheques 
mettent a disposition de leurs usagers leur OPAC respectif grace 
a un liaison TRAX. 
* 
* * 
La communication de BRISE est aussi en train de se mettre en 
place. Six articles importants sont deja parus dont trois dans la 
presse professionnelle et deux dans la presse locale. 
L'interconnexion des bibliotheques de Lyon et de Saint-Etienne en 
aout-septembre 1991, creant le premier pole documentaire de 
Province, a meme donne lieu a la Une de Lyon Figaro. C'est cet 
evenement qui a ete le plus mediatise. 
En direction de la profession, le chef de projet 
informatisation, Emmanuel Dousset, est en plus souvent sollicite 
pour des interventions a 11 exterieur qui lui permettent de 
presenter ce qui n'est plus un projet mais une realisation d'ores 
et deja performante. 
Le reseau BRISE (dont le sigle est ne au debut de 1991 lors 
d'une reunion de partenaires du reseau) s'est meme dote d'un logo 
au printemps 1992. Un concours a ete organise parmi les etudiants 
de 1'U.F.R. d1 Arts plastiques, de 1'Ecole des Beaux-Arts et de 
1'Ecole d'Architecture. Le logo choisi veut symboliser le reseau 
constitue de points relies par des traits formant le sigle, 
donnant unr impression de legerete. La remise du prix a donne lieu 
a une ceremonie dont la presse locale s'est fait 1'echo et qui n'a 
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rien coute a la bibliotheque ni a la municipalite, puisque 
patronnee par Loire Informatique, filiale du Cr§dit Agricole, qui 
abrite 1'unite centrale GEAC 9000. Ce logo figure desormais sur 
les nouvelles cartes des lecteurs des bibliotheques du reseau, et 
apparaitra sur le papier a en-tete et les publications des 
partenaires. 
BRISE beneficie donc d'une promotion autonome par rapport a 
Tarentaize, menee par son chef de projet. En effet, BRISE depasse 
largement le cadre municipal et ne se resume pas a la seule B.M. 
En revanche le projet de Tarentaize perdrait beaucoup de son 
originalite si BRISE n'existait pas. Inversement, BRISE serait 
peu de chose sans la B.M. qui en constitue le noyau central. On 
voit donc que les deux projets s1 epaulent etroitement: une 
articulation des deux promotions est donc facilement realisable. 
B i b l i o t h e q u e s  e n  R e s e a u  
I n f o r m a t i s e  d e  S a i n t - E t i e n n e  
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BRISE sous le crayon de Jean-Frangois Bonnin, 
/ te  
S\ >V oftoiTW 
z 
e.u.e ' 
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AlSnSTEXE C Z 
T-t * ANNEXE PE LECTURE PUBLIQUE 
H»L> TpTp T T i-i* L> T TT X JN. riX? XXjHiXVXXI» 
Le projet de creation d'une annexe de la B.M. au sein de la 
B.U. constitue aussi un trait original des bibliotheques 
stephanoises et merite qu'on y consacre quelques lignes. 
A 11origine de cette future annexe, on trouve le besoin 
d'extension de la section Droit-Lettres de la Bibliotheque 
Universitaire. Construite en 1975, celle-ci etait en principe 
promise a une extension dans les cinq annees a venir. Mais en 1988 
le Ministere de 1'Education Nationale n1envisage toujours pas de 
debloquer des credits en ce sens, alors que le nombre d1etudiants 
frequentant la bibliotheque a plus que triple depuis la 
construction et que les locaux sont menaces de saturation. 
C'est pourquoi, en janvier 1988, la directrice de la B.U. , 
Mme Achard, decide avec M. Larbre de proposer a la municipalite, 
toujours soucieuse de soutenir son universite, de financer en 
partie son extension (ce qui pousserait le M.E.N. a enfin 
debloquer les credits). En contrepartie, la ville pourrait 
beneficier au sein de 11extension d'une superficie destinee a une 
annexe de lecture publique. 
Les arguments avances aupres des elus municipaux sont 
nombreux. Le quartier Trefilerie est eloigne de toutes les 
bibliotheques municipales de la ville, et les dessertes par les 
bibliobus sont tres utilisees. Cette annexe serait un equipement 
de lecture publique integre a un batiment existant et donc moins 
couteux qu'une construction ex nihilo. Enfin, 1'originalite de ce 
projet illustrerait de fagon exemplaire la symbiose Ville / 
Universite. 
La proposition aboutit. Au printemps 1992, les travaux 
d1extension de la B.U. s1achevent. Le 9 juillet, le conseil 
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municipal adopte la convention avec 1'Universite Jean Monnet en 
vertu de laquelle 1'universite met a la disposition de la ville un 
local de 232 m en contrepartie de sa participation financiere de 
2,5 millions de Francs. 
Cette nouvelle annexe, autonome au sein du batiment, offrira 
en pret et consultation une documentation grand public aux adultes 
et enfants du quartier. Elle communiquera avec le reste de la B.U. 
par un patio couvert d'une verriere, espace commun destine aux 
expositions et animations. Le public etudiant pourra trouver a la 
B.M. des ouvrages de divertissement. De meme, le grand public 
pourra aller a la B.U. pour ses besoins de documentation 
specialis6e de type "etude" 1 . 
L'annexe Trefilerie fera 1'obj et d'une promotion a 1'occasion 
de son inauguration, vers mars 1993. Ce sera un prefiguration, a 
petite echelle, de celle de Tarentaize et en tout cas 1'occasion 
de relancer fortement la communication de la "Bibliotheque de 
Saint-Etienne". 
1 : Consultation sur place libre, lais le pret necessitera le paieient du droit de bibliotheque. 
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Document 3 
Equipewertts ct prcstations souhaitis 
sur lc site dc In future blbliothdquc 
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V1LL.E 
DE 
SAINT-ETIENNE 
_ 42 _ 
BIBLIOTHEOUE MUNICIPALE 
Document 4 
SAINT-ETIENNE. 
3.rue Lieulenant-Morin 
le 20/3/92 
Fermeture de la Bibliothdque ETUDE 
A Pattention des usagers de la Blblioth6que ETUDE 
(3 aie Lieutenant Morin) 
B. P. 25 
42001 SAINT-ETIENNE Cedex 1 
T6I.: (77) 32.35.44 
Le futur batiment central de la Bibliotheque municipale, dans le quartier Tarentaize, sera mls en 
service au cours du premler semestre 1994. 
Cela implique le traitement et le conditionnement (tri et emballage des documents) des actuelles 
collections de la bibliotheque Etude k partir du 
15 Avril 1992, 
pour en arriver a un arret du pret d domicile des collections au 
31Aout 1992, 
et une fermeture totaje de ce service k rompter du 
ler Janvier1993 
Pour vous, usagers, cela se tradulra par: 
- A compterdu 15 Avrll 1992: une indisoonibiiite oroaressive des collections. soit pour le pret, soit 
pour la Consultation. 
Nous vous indiquerons lesquelles par voie d'affichage, en particulier sur les fichiers et a ia banque de 
communication. 
- A compter du 31 AoOt 1992, arr&t du prSt d domlcile . 
Nous vous demandons de bien vouloir rendre les livres que vous avez encore en votre possession 
avant le 15 Seotembre 1992. 
Certaines collections resteront disponibles pour la consultation sur place : l£ encore, nous vous 
indiquerons lesquelles par voie d'affichage, en particulier sur les fichiers et k la banque de 
communication. 
- Au 1er JANVIER 1993, la farmefore totale de ce servlce 
est rendue indispensable pour une pr6paration du d6m6nagement, qui aura lieu par etapes au cours 
de I'ann6e 1993. 
Les Biblioth6ques de Beaulieu, Carnot, Cotonne, Liberation, Solaure, fonctionneront normalement. 
Le Service Pret aux enseignants et les Bibliobus fonctionneront normalement en 1992. 
Hnns vnus mmerclans de vatre comDrthension, 
Proiotion et conunication a la B.M. de Saint-Etienne / B. MODLIH 
Document 5 
A 1'attention des usagers du batiment central 
de la Bibliotheque municipale. 
Tous les personnels et services de ce batiment prepareront, jusqu'a l'ete 1993, le 
demenagement vers le nouveau site central (Tarentaize). Le site Liberation sera ferme 
definitivement ensuite. 
Les horaires ont donc §te modifies: 
JOURS & HEURES d'OUVERTURE 
d compter du 1er Septembre 1992 
La Bibliotheque LIBERATION "ADULTES" et la Bibliotheque ETUDE seront ouvertes 
au public, & compter de la date ci-dessus, et jusqu'a nouvel avis en 1993, 
de la fagon suivante: 
Mardi : de 14 h a 18 h 30. 
Mercredi : de 10 h a 18 h 30. 
Jeudi et Vendredi : de 14 h a 18 h 30. 
Samedi : de 10 h a 17 h. 
Les horaires du PRET aux ENSEIGNANTS et de la BIBLIOTHEQUE pour les JEUNES 
ne changent pas. 
- Les BIBLIOTHEQUES situees Avenue de la LIBERATION (pour adultes) et Cours 
HIPPOLYTE SAUZEA (jeunes) assurent les operations de pret k domiciie, ainsi qu'un 
service d'usuels. 
- La BIBLIOTHEQUE ETUDE n'assure desormais plusaucun pret d domicile. Elle 
communique les fonds de conservation et la consultation de documents de reference en 
libre acces (pour les fonds encore disponibles). 
Les conditions de communication, consultation, pret et retour des documents dans le 
batiment actuel seront parfois difficiles pour vous, usagers : nous essaierons de vous satis-
faire au mieux. Des services meilleurs vous seront proposes dans le nouveau batiment. 
Nous vous remercions de votre comprehension. 
F. MARIN 
Directeur de la Bibiiotheque Municipale 
flOlOLlOH et COffllHUMlCduiUU q ia D.fi. uc oaiuv-tiuicuui; / u. •«•«»» 
Document 6 
VILLE 
D E 
SAINT- ETIENNE 
. 42 . 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
42001 
B. P. 25 
SAINT-ETIENNE Cedex 1 
T6I.: (77) 32.35.44 
JFB/IR 437/92 
Le 14 Aout 1992 
SAINT-ETIENNE . 
3.rue Lieutenant-Moriri 
Mesdames et Messieurs les Directeurs 
Mesdames et Messieurs les instituteurs 
des ecoles primaires 
venant en visites de classes a la 
Bibliotheque LIBERATION. 
Madame, Monsieur, 
Nous regrettons de vous informer que nous ne pourrons pas assurer l'accueil des 
classes de vos ecoles pendant l'annee scolaire 1992 -93, en raison de notre demenage-
ment vers le site TARENTAIZE, en ete 1993 (epoque a laquelle tout le site central de la 
Bibliotheque municipale sera ferme). Les visites de ciasses reprendront a TARENTAIZE en 
1993-94. 
En effet, les personnels de la Bibliotheque LIBERATION doivent preparer le deme-
nagement de leurs services et des collections. 
Nous vous presentons nos excuses et vous remercions de votre comprehension. 
Nous vous proposons une reunion d'information a ce sujet 
.. - |e 15 Septembre 1992, a 17 h 45, 
.. a |a Bibliotheque LIBERATiON pour les jGune? 
(Cours Hippolyte Sauzea, 3eme niveau). 
Les enfants peuvent bien sur frequenter la Bibliotheque LIBERATION pour les 
jeunes avec leur carte individuelle d emprunteur. 
Vous-memes (sans vos classes) pouvez continuer d'utiliser les services du Pret aux 
enseignants. 
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Le service du PRET aux ENSEIGNANTS et la BIBLIOTHEQUE pour les JEUNES 
ne changent pas ; ils fermeront, comme tous les services du batiment central, en ete 1993. 
Nous les recapitulons : 
PRET aux ENSEIGNANTS : 
Mardi de 14 h a 18 h 30; 
Mercredi de 9 h a 12 h et de 13 h 30 a 18 h 30; 
Vendredi de 14 h a 18 h 30. 
BIBLIOTHEQUE pour les JEUNES: 
Mardi de 16 h a 18 h 30; 
Mercredi de10ha12hetde14ha18h30; 
Jeudi et Vendredi de 16 h a 18 h 30; 
Samedi de 10 h a 12 h et de 13 h 30 a 17 h. 
De meme, nous vous informons des modifications d'horaires d'ouverture au 
public des services suivants : 
La Bibliotheque LIBERATION "ADULTES" (Avenue de la Liberation) et la 
Bibliotheque ETUDE (rue du Lieutenant Morin) fonctionneront a compter du 
1er Septembre 1992, et jusqu' a nouvel avis en 1993 de la fagon suivante: 
Mardi de 14 h a 18 h 30. 
Mercredis de 10 h a 18 h 30. 
Jeudi et Vendredi de 14 h a 18 h 30. 
Samedi de 10 h a 17 h. 
F. MARIN 
Directeur de la Bibliotheque Municipale 
2 
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Document 7 
171 ®I® ySASiiFlS s!© Oa 
S3iy©T>31't!ti!i y®8B&73@M 
1. Savez-vous qu'une nouvelle Bibliotheque est en construction a Saint-Etienne 
dans le quartier de Tarentaize ? 
O OUI C N0N 
2. Utiliserez-vous les services de cette nouvelle Bibliotheque ? 
• OUI • N0N 
3. sfvous ne frequentez pas Tarentaize. Pour quelles raisons ? 
• Loin centre Ville 
Q Manque Transports 
O Bibliotheque trop grande. Trop impersonnelle. 
O Pas assez grand public. Pas adaptee a votre demande. 
O Autres raisons. Preciser. 
4. Une fois cette Bibliotheque ouverte, continueriez-vous a frequenter Liberation ? 
Q OUI • non 
5. Souhaitez-vous une Bibliotheque (annexe) dans le quartier du centre Ville ? 
Q OUl • NON 
6. Quel quartier vous semble le plus interessant, 
_• O Fourneyron 
• Giron 
O Empiacement actuel 
O St Frangois 
• 7. Si Liberation ferme et n'est pas remplacee dans queile Bibliotheque iriez-vous 
• Tarentaize • Solaure 
O Carnot • Terrenoire 
O Beaulieu • Trefilerie 
O Cotonne • Bibliobus 
O Aucune 
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Document S 
ITS ®BS tDS&SSIRS <3® Da ©a®y@TMi@51ll OIBiRATaQM 
Nombre d'usagers actifs 7 558 
Nombre de reponses 424 
1. Savez-vous qu'une nouvelle Bibliotheque est en construction a Saint-Etienne 
dans le quartier de Tarentaize ? 
3 1 4  
74 % 
• OUI 11 0 • 26 % 
NON 
2. Utiliserez-vous les services de cette nouvelle Bibliotheque ? 
• OUI 204 • NON 1 8 4  
43 % 
  
48 % 
3. Si vous ne frequentez pas Tarentaize. Pour quelles raisons ? 
• Loin centre Ville 229 54 % 
• Manque Transports 6 9  1 6 %  
• Bibliotheque trop grande. Trop impersonnelle. 19 
• Pas assez grand public. Pas adaptee & votre demande. 
• Autres raisons. Preciser. 38 9% 
4 % 
13 3 % 
4. Si vous ne frequentez pas Tarentaize, dans quelle autre Bibliotheque irez-vous ? 
129 30 % • Carnot' 20 4,5 % • Terrenoire 
14 3 % • Beaulieu 50 12 % • Trefilerie 
3 2 % . • Cotonne 21 5 % • Bibliobus 
7 1,5 % • Solaure 83 19,5 % • Aucune 
5. Observations : 
Personnes desirant garder Vannexe Liberation : 117 27,5 % 
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Document 3 
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Document 10 
VILLE 
OE 
S A I N T - E T I E N N E  
_ 42 _ Le 10 Octobre 1992 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
B. P- 25 
42001 SAINT-ETIENNE Ceciex 1 
Toi • i77i x-. aa 
JFB/IR 545/92 
A 1'attentinn du responsable de la bibliQtheque 
ou du service de documentation 
Madame, Monsieur, Chers collegues, 
Les services actuels du batiment centrai de la Bibliotheque Municipale de 
Saint-Etienne preparent actuellement leur transfert dans le futur batiment central 
(quartier de Tarentaize). 
Vous trouverez ci-joint une note dinformation sur les modifications 
d'horaires que nous avons ete amenes a faire. 
Je vous en remercie et vous prie de croire, Madame, Monsieur, chers 
collegues, a mes sentiments les meilleurs. 
Jean Frangois BONNIN 
Responsable des services publics 
de la Bibliotheque Centrale 
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Document 11 
LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
COMMUNICATION ET EQUIPEMENTS 
INTERACTIVE DE HAUTE TECHNOLOGIE 
<1 ^SIV- ^ 
•'•M 
v »$s!*r ' ssessss^ 
xe>x"' 
BIBUOTHEQUE: LES PUCES S'Y METTENT 
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Docl 12 
Vi 
@to§ §®Bs®Dfl <S@ toislSsm 
Les 70 ans de la Cinanathec|ue de Saint-ttimrr vont.... 
marcjuer une mutation historique En effet le prochain ete, !a-
Cinmnathk|ue va s installer dans la nouvdle bibliothecjue Cjui; ;< 
construit actuellemmt dans le cjuartier de Tarentaize. ; 
Ce nouvel equipement culturel permettra une 
collaboration originale entre la bibliothecjue et la Cinenathkjue 
dans le cadre d'un projet multimfclia Ainsi, la Cinenathrcjue, 
cjui a en charge le secteur audio-visuel, ouvriia une vdroiheque 
publique de consultation individuelle avec un serveur automatise 
Cette salle permettra de visionner sur place des vidros sur des 
sujrts tre divers, ainsi que des archives du fonds regional de la 
Cinanatheque. 
Un service de pret de cassettes VMS offrira un large evmtail 
de titres. 
De plus, un auditorium permettra la projection de films 
ou de vidros sur grand «tan 
La Cinmnatheque aura donc, a sa disposition, une vraie 
salle de projection pour sa progranmation annuelle et 1'accueil 
des scolaires. 
tn attmdant 1'ouverture, a l'automne 93, nous continuons 
notre programmation au cinerna "Le fiance* avec deux cydes : Le 
cinema franjais des annees 30" qui permettra de derouvrir ou 
de revoir ces comedies aux acteurs cdebres et le cine-retro 
americain" qui presmtera des dassiques de 1'apres-guerre. 
6 toujours une premtation du film avant la projectioru 
La manoire regionale hest pas oublier, puisque il y aura, 
au forum de la r.H.A.C., la ijs^ssHjjjjjjjjjgj||^ g^^E| 
pr^ entation des meilleurs . 
films amateurs collectes a - " u J 
1'occasion de 1'operation - " ll 1 llfllll S.M' 1 
'Stephanois a vos greniers". 
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PREPARATION SAISON 93-94 
VOTRE AVIS SUR LE DOCUMENTAIRE... ENQUETE 
Yous le savez, la Cinematheque partage a la rentree 93 les memes locaux que la 
Bibliotheque Municipale. Cette integration amene de nouvelles possibilites de voir des images a 
Saint-Etienne. 
Bientot, le grand public aura accis a une vldeotheque <te consultation Indlviduelle 
ainsi qu'a des possibilites de visionnements en groupes a 1'auditorium. Ces nombreux outils de 
diffusion permettront Tacces a des documents allant du documentaire au court metrage de fiction 
en passant par le film pour enfants, le film d*ani rretion et certaines archives du fonds regional 
de la Cinematheque. Des documents pour tout age et tout public. 
A 1'heure ou les programmes sont choisis et collectes pour ce fonds, nous aurions 
aime avoir votre avis, discerner vos goOts et votre interet sur le documentaire en particulier. 
mmwi 
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Document 13 
DES LI1*R!ES 
1WU(K, 9{OS 'EXfSVhttS 
1992 -1993 
'Bibliothique !Municvpa[i Jeunes 
SAMff-ETIEy&tE 
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Document 14: 
La mediatheque ideale (?) vue par Jean-Frangois Bonnin...(B.B.F 
t. 30, ne 1, 1983, p. 26). 
L£ 
\ ~ g>\ 
541 s Mt 
II U I/ 
l -
r'£ST .HBU , , (5-/ug 
r£"""r>Ts^>VE ™"£T 
«Z0U5 L£ rrzTTerz-ou , *£j/t 7 
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